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UNE VEILLEE DE NOEL HOULEUSE !>!

N
!>!!(i
i’-lW CONTE DE NOEL Voici <*0 qtl( 

que appelle le 
Mgr 1 léliveau. 
Saint- I>oniface :

T/Aetion faiholi-: malheureux sort ? 11 est certain
s fi ères paroles (le qua Ottawa nous avons le nombre 

archevêque de contre nous.

“ GLOIRE A DIEU ET PAIX AUX HOMMES ! " il ni • •

It- 1 I
Mais, est-ce à (lire(l'âge à avoir des cavaliers, il faut 

fi- bien 1 habiller.
— Elle va commencer à nous eoû- de démêles 

s, ter les yeux de la tête, zirouua le n'a rien de 
vieux.

! —Vous vous tr< 
<*u se redressant.

avec la

Sa taille énorme ceinte d'un ta- mipez. lit lr père("est Noël! /•?/ prés </< vimjt mill* <h nos concitoyens n'ont pus 
Ulc pu in à (humer à leurs en funis.

Cependant y c'est moi ns h pu in qni manque dons la ville que ces 
\honnncs de bonne colon té à qui lu puis fut promise.

Pendant lu nuit suinte, yhtire sera rendue pompeusement à Dieu 
Iau plus haut des Pieux pur ceux qui pourront payer, comme au théâ­
tre, leurs places dans 1rs éylises: mais lu paix ne descendra pus sur lu 
terre, si c'est là tout le yrund acte pur lequel tes hommes condescen­
dent â prouver leur bonne volonté.

Comme au temps ile lu naissance du Christ, lu désolai ion rôde de 
Ipar le monde, les liôh lleries se remplissent de joyeux convives et nulle 
part il n'y a de place ni de pain futur t'indifjcni qui pusse, pour Puf fu­
mé qui frappe, pour h pttit qm l'on pourchasse.

(pie nous devons être infaillible­
ment battus à chaque fois que

une
favorable à notre race?

hlier carreauté bleu et blanc, sa 
gurc faune rendue plus sombre par 
les plaques rouges des pommette 
Madame Pépin allait et venait, ou­
vrait, fermait les portes du four­
neau dans un besoin cl agitation qui les cillants sont, petits, ce sont des t• 
prend les ménagères, telle une dan- petites croix, quand ils ml grand*, 
sc de Saint-Guy, la veille du jour des grandes croix... 
de Noël. Elle gourmandait sa fil- —Ça. e est un ehcvij pour X 
h\ une exquise créature, menue, si- torius, un tambour pour le ë in. C'a. le poulain à 1 
lencieuse, aussi jolie qu’elle était e est pour •Jean-Paul... 
disgracieuse et vulgaire et qui de —Vue montre... il ne s** mouche 
ses doigts fins travaillait la pâte, 
comme elle eut ouvré des fleurs en ; l u pyjama 

La lueur du poêle lui faisait | pas. 
une auréole où rayonnaient ses che­
veux d'or telle*

nous U avons pas 
police, mon fils 

commun avec vous.

luutile «le nous chanter sur tous les ,
tons I •hymne U es bonnes dispositions; nous tenterons (le faire passer 

le nous trouver tout-à-coup de mesure
|,,,s,lcs K,,

vivre harmoniviiM-m.i.t dans ce <-lles- l,s 11 °»>t jamais rte pour le

. <

! mutiU*
— Apprenez que 

communs,
‘MX il elieval que 

une pareille tête 
ça fait son monsieur!

nous ne sommes
—QuVst-ee que tu veux, qunml pas des espeee de «pu*.

vous êtes! Avec ln*:«u pays; aussi longt«*m| 
d Orang-outang, prendra I "aut re à la gorge

je l’attendsI *,,:in‘ r~,*î ,r 1 les actes sont plus cou- 
• ... ‘ . vainquants que les paroles—notre dig ni
I.»! trilin 1 «iltieiie I ;lions oblige à prêter une oreille dis­

concert et notre sécurité 
/»„ | nous presse de voir à autre chose.

cm avis que si la province de Québec ne 
s est pas résignée à devenir la réserve 
qu’on ambitionne de 
me le prouve le 
minorités bd

Wilt
. î riomph de la force brutale, 

politique fédérale 
<*st une injure jetée à la face de 
‘•<*ux qui ne le méritent pas: c’est 
nue provocation maladroite.

A*s Anglais n 'aiment pas à pas- 
tyrans à la face de

;iie 1 une 
pour 1 é S'abstenir «b* la

V»s

lei vol re fiston.es-
11 sera ici traite fiecu ne.

apres la messe de minuit pour r 
veil loi moi\ ea sent trop bon ici.

pas avec des quartiers de terrine'. —Mon Dieu, (pi'est-ee qu'il y a?
en soie brodée, badinez II lui est peut-être arrivé un aeci- 

l n porte-cigarette «*i» argent ! dent.
Si on ne dirait pas une c'est le 

les images saintes j prince de («allés !

«•«_*
Ht 1

ser pour d
faire d’elle, com- l'univers,

sort <|u’on inflige à nos blesse au plus sensible parce qu'el- 
e; ailleurs, alors qu’elle. Je tend à faire 

chez, cllv, il lui faudra 
encore quelque temps la réserve

n honneur lui impose dans les cir- ' s<‘1' HHC minorité intéressant
qui a déjà valu de 

am pagne de dénigre- 
:onc?rï de louange.

P.'S

et notre attitude les

cire. in ils ont 
ur puissance pour ccra-

. Que

croireMais, il n'ij n plus ih lump es, <1 eeu.r qui les remplacent dans 
I / Vf u mil lit ( f tes éprturis dis tâches rites ne sont plus les premiers 
iappelés â saluer lu nuissiinei du Snun ur. Cor. depuis que .des puis- de la premier
g su nt s parmi Its hommes ont constitué /# Dit u dis pourris yens prison- —Tu ne me tournis pas, Eucha­

rist t\ la graisse h ni le, achève de 
fignoler les beignes. ce ne sont 
as des ouvrages de ‘Y.ntaisic.

est si généreuse 
garder—Ou il est du nombre de 

jeunes gens (pie le panier à salade 
va cueillir dans les maisons de joie, 

périodiipi 
gouailleur.

fols abuse de leces
[lie so
constances, réserve 
voir changer une c 
ment en un

• •

— Pense done aussi, avoir un filse communion. nous avions protesté 
nous avons 
de nos

contre ce que 
cru être une violation 

1 roiî s et < 1 »•<
(pii relève la famille! Acégicieii 
avec cela ! le bras droit de .Ml 11 
qui étudie la médecine, e’e>t lui 
roux !
faire assez pour lui !

K n effet. bon sailg ne peut 
mentir, fit le père en se redressant lier: 
avec orgueil.

— Avec cela, c’est (loi x. <• *es 
c’est gentil comme ni e demoisej.

« leseentcs. lite|| SCs
1 oiiel

—Tais-toi !... Je mettrais ma main

«*<
o libertés.nosnier, Pont eh a rye ib chaînes Jones it claquemuré Jans Jr fust m ux 

l tim'd res, depuis qu'il # n est réduit à répéhr h s tirades saeramt nielles 
111 il n 'oser di y est es qin aux appris, depuis (pit les écrit un s sacrées ^

lout été conn rth s en liens de nettles d qui nul ur pint venir a Lui 
s su ns d'abord passer pur lu caisse, ih pais qui d'âpres t résa riers, dans g,,(»s qui s
5 l'inté ré t sans Jonh di Ci lui qui ni sut jamais compter. déterminent comme les diet i ves pécores du bon
I lu nth ur maintain dis yrâces if des consolations divines, le visiteur ë ont.iiiie, et eie\, lient db * ans­
I ...... i . ... • si en prenant une belle couleur jau-n ist plus tinp si Ion la plus ou moins iiramlc f)un h (le son coeur. anus ' , .
I \ .. . . 1 lie appétissante.
li/apns I ojjraïuh qti il parti en main.

(Jne tes lu ryt rs rt vit nm at et soir: l'étoih qui h s yuiih s'effaet ru
I i une. distance respectui use, (nia de nos mars plus urtificicHement, J)t noir,
I éblouissants qu'elle, et lu euh ur marchandi dis ridicules ayneuux ipie
lus pouilleux portent in croupe ne Uur permettra yuérc de franchir 
I te seuil, oét si mwurclh et formidable mystère tPun llomme-Dieu 
I s'obstinant à renaître fou jours, bon qui sans eesst n crucifié.

Di puis lonytcmps .\ ai l a perdu son si ns symbolique. L'K pipha •
| Mit devient uni féh ehrétiinne mit n mint siynifieative, ih puis qui 
I l'or, l'encens il lu niyrrht et h s rois qui les emporit nt, rois du coton, 
i1 (Je fer, du pore ou du charbon, pi uvt nt seuls forci e lis lourdes partis 
I fl* hron:i îles temphs. qui remplacent aujourd'hui la misérable établi 
I ù l'huis si mal joint, mais si hospitalit r.

Nous ferons
Nous ne pouvons jamais en dans le feu que mon fils n’a jamais ( i random* que I

mis le pied dans ces mauvais lieux 1 1 aient notre 
t hi entend d

remarquer à Sa >on. mais nous ne pouvons
éterniser à jamais dans 
derie de chien

• • nous 
•t t e bou­

le faïence. Ce sont 
d une religion de 

lien* que dès cette 
mine des eada- 

putréfaction, aux 
couchés 

Mgr 1 >él i veau. 
** naTï*»naii>tcs, souliai-

•oucliions

premiers qui vou- 
isolcmcnt sont ceux

voix dans l’esen- j qui signèrent le pacte de la Con- bien les
fédération consenti d’abord par mort qui

vie nou> sovimis 
Cf», ivres. v o u * * s a la 

libé- v,ir>. avant d’ètr 
notre

es e*
Du bout de sa longue fourdietle. 

elle agitait dans la graisse les hei-
en fiaient. .s’enflaient.

" i
adepti * e >

vou
1Montez, messieurs, soyez 1 

t pu- ! bienvenus sous !•* toit familial.
—Jean-Paul !... Oh ! qu 

heureuse, s’écrie la mère.
Son fils se précipite dans la salle, d 
—Oh! papa, maman !... si vous (liaient la quiétude 

saviez le beau coup que je vieil* de; bli. Comment 1 
faire, je suis chassé de l’I"niversité! pas vu alor> 1

Le père >’affaisse sur sa chaise, ont la liant 1m* aujourd 'hui .' 
la mère éclate ne sanglots. tout simplement ;

—Ne vou* affligez pas, dit un des de leur ministère, 
jeunes gens à barbe pointue, qui poisson* h or* de 1 eau. La grâce 

i accompagnait Jean-Paul, votre fil> (l’Etat leur fait défaut totalement, 
est un héros. Son nom sera inscrit il* se mettront infailliblement du 
dans le livre d or de la Saint-Jean-j mauvais côté. 1N savent lire 
1 hipîiste.

—Mais, raeonte-nous I affaire.

de l*Egli>e.princes
Le parti conservateur était 

je suis lui du clergé, alors 
raux étaient 1

révolutionnaire* qui t rou­
le l’ordre éta- 

prètres n ’ont-ils 
danger dont ils 

C ‘est
utree (pie hors 

sont des

e> » • > (*( i

li. pie 1
suppôt* de >atan.

Ian*« * i- ■»
le. je crois (pi il u a p«« - nenlu son 
Miiiücciin* haptisinale...

Hum! li il in ! à vingt an* !... ce 
serait « e «pii s’appelle une innocen­
ce bien conservée ! M ai garçon 
n est pas une cat in de cire.

—le vais lui remplir son ba>. iv... 
— I )ing !... ding !...

Mon Dieu, qui ça peut-il être 
à cette heure-ci .'

Elle jeta ne serviette sur les bei­
gnes et serra les carafes dans le 
buffet, avant d’aller ouvrir.

—Tiens, bonjour. Oeîa\ •*!.. com­
ment ra va ici

torn beau. 
l’mit r

fs
a v'*cI • X • •

—Crist i ! que ça sent bon ! fit M. #» 
j Pépin, en levant <le son journal, /a 

une tête comique comme 
| celle d un bouffon à ressort des boi­
tes à surprise. II était d’une lai­
deur désopilante. Deux petits yeux 
ronds comme des boutons de bot t inc 
crevaient les verres de ses lunettes. 
Son nez évoquait la st met lire <1 une i 
patate sucrée, sa bouche rappelait 
le groin d’un sanglier avec ça et là 
sur la lèvre supérieure des touffes 
de soies raides. A voir la jeune fil- ;

! le. preste, nette, son chignon lumi­
neux tordu au-dessus de la nuque 
blanche saîinée. on se , 
comment elle avait pu être 
mise au monde par ce couple 
tesque.

ferait qu non* nous
pour mourir, 
avons et»* b a 
fois sur un chain 
à lutter dix 
Ions dispara it iv <i 
men ta ire. nous

pai­es IM* 11 llti nous 
te première• * u* ue

«•u nom avonsi
Noci »nt re un. ils «. *

1 a relie pari 
exétriori

f * •
iser I 4i * polit ique. laimouvement 

J dace à l’ennemi,
Cl’ la

tourner n 
sans avoir t cn­

it orre rêvaneb

ar-I X
lans ,n#?s Ver> ht terre 

te de prendre
aigu leur permet de existe peut-être dan* le vue au 

en ce* bas-fonds, 
en politique, il* n’ont aucune

t sûr que >‘il y a qiiel- 
uii précipice, ils iront 

tetc baissée.

1 consciences. Leur >ens psycho­
logique trè* 
voir clair­

es
uai

re nationaliste 1gémit la mère, je me sens mourir.
.le t ai parlé souvent de ee pro­

fesseur que je ne pouvais suppor­
ter parce que dans ses cours, il se 
permettait, sous prétexte de non* 
donner “la dernière expression de 

. de glisser des choses 
•J avais réussi a 

ameuter une douzaine d étudiant* 
contre lui. Souvent nous ne lui 
lai**ions pas faire *on cour*. Au

mots a ellemais
vj. pour colorer 

nous <
nou> il iron*

V*
Cette lâcheté, 

pii appelons un chat un
La Imam eolonti a ih bannit ih la terre, 

hommes que Du a sail of ft usé di et 
hunt dis (deux, d'uni maniin

(J u dm porte encan aux 
qui t fit un lai soit rendue, au plus 

aussi h a maim nu nt oryucillc usi /
(}u( h ur imparti eetli fntix, promisi aux homuu s dt boum ruina­

it Les catastrophes m h s mit fias encan as si : maris pour la désin r
eriiinu ni

mai* 
•haï.

lue non* n avon> pas 
orgueilleux 
notre per-

‘ (lollv.l'as mal et lui ? El : v: t SIOIl. I >n es
lit-elle avec ce petit air -mitraint 

femmes qui reçoivent me visit * 
gro-||>eu désirée. <hi ne pard muait pa* 

à Haul Dupuis, le frère de Madame 
si j-..,, i1Vl'il'- av-tn. revenu .l; Kh.mlykv,

Hulnimo ,-ti.it I.* petit ........ doux s:.'"s et i.vee des .dees i.v.i..- comte lu dogme.

le sa légitime.

lemandail 
e!*eee et . (les

pie part 
humer dedans

*s libéraux d'autan 
voir le* dangers de la 

M. David, 
prophétisé, il 
née*, à quelle inq 
fatalement

besoin de mm* mm 
' de cette abdication de 

sonnai it é ethnique. q ; 
trahison.

ci
le surent pve- 

eonfédéra- 
entre autres, a 

y a plusieurs

me1 ••x* unea science
(b: n 'est pus h bonhc ur pour son prochain (fin fou du relu n ut le j 

fjurt, e 1st plutôt (h remplir si ni propn estomac jusqu'à l'indiqest ion. | 
( est moins un hommac/e (fin l'on udrissi à Dieu, i n cette (/ranch nuit 
do fete, (jii mo occasion de di phnp v son propre jasti et (h fain injur' 
ù la soin b n ihtnssi dis affamés.

( est A m t ! I!t plus di eiiujt milh d 
de /m m à don ne r à h urs * n faut s.

Dans l'ombn des tandis

\ non.
Au mouron: lu danger, nous d 

à Ottawa 
s intrépides ou. 

notre gloire
lue scène ou non * 

mesurer avec no* 
ci affirmer *ouveir

an- i i o-eres.
>a**e mm* serions von* être—Quel bon veut t amène de ce 

côté-ci. fit M. répin. sans se dé­
ranger pour donner la main à son 
beau-frère.

tnplnsn.es... . —Ci* sent les fêtes, ivi. .lit 1 -
—Oh ! rien qu'une petite... *M***!r.
— Laisse-le doue, maman, implo-, 1

,1e lu mais,,.,. M,n,ll‘,s im|m;g"vex dans 1 .ur,
ru Hindu, riste. lunge intereessour les tentures, ,1m, s les em.ssins Ma, s 

—Mais. oui,lies-,u que e es, jeu -|»e lats-tu nvee ee grnn.l lus le-, 
ne e, que tu .lois eonmmnier à la ! le ravnuduge la veille
messe de minuit . .

-hens, e es, y rat. et ? v.stement j ^
,1 avale I eau ,,m lu, était venue a, _î( - lm1n, r-, ...liant eu
,l 101,1 11 ‘ . médecine croit encore à Santa

Clans .’

repre*entt
mais par de ee.* lutteur 

furent jadis

• <
fois.—Tu sais « j u ïi chaque 

lionne des crampes à I estomac. Et 
je ne suis pas d'humeur à passer 
la nuit de Noël à te mettre de* ca-

ea t« acculés un jour, 
•. eux. n y ont vu que dit feu. 

M gr Iiéliveau doit
p renm1 r mot. nous nous met t ion* a 
chanter “Le voici l'agneau

vi- doux" ou “douas dan* la baleine". I 'dement du Québec 
Il nous écoutait avec un pet it air ^ aujnurd b ni. De 
narquois j » I us insultant qu'un coup ' bi destin. nous sommes des cliam- 

•ra vache. “Messieurs, quand id^nous humains 
vous aurez fini votre chaut, je par- v‘ Ivl 1:1 
lerai". disait-il. < et te après-midi, 
au cours d'une leçon d'anatomie.

et nom
savoir que 1 i- force. r*nos concitoyens n'ont jms t la*i v* X • •

n c*t pouvons mm* 
maître*

pa*
par la volontésans ft u ni /min. à moins que désus ni 

passe pur là, pendant citti ami jdt nu d> musique, (h chants, di lumii- 
rt s d ih fust m nsi 
(fia n u.r d

notrenarine* ouvertes pair 
bonnes odeurs de vi,*

huis de

t ‘x

>ur eux. allons-nous la 
Et !)(

supvriorit 
qui a von* pou*- déserter? 

par la complicité du lia- briller 
éléments. Aucune ra­

tions relie au pa
rassure sur l’avenir. Nous avant que l’heure eu ait -t- posé 

sommes a la merci des événements, au cadran du destinî A vaincre 
lenient e>t notre lot. comme sans péril, on triomphe 

i* V u i îad in n errant est une de re. Drcc moment, 
nos chansons nationales. Cette difficultés

I 'X
ori/ic. d pourrait naître faeih nu nt d'autres rêves 

resignation d de
H ist à souhait

m* pu pouvions 
rang par notre 

1 ' 11 *-11011 *.
r au premierpaix.

r i/iii h tnm Du u des pauvres (/eus étendra au 
•noms sur , ux scs mains chanpds de sam au il , / d'oubli.

*ard et d éloquence.
météores.

11v* a îugmi* 
lan* le vide.

• 4

cine ne 
ne nous

*sé. Rienle cm nier
Est-ce qr. Adam n'a 

puisque 1 E-
je lui dis:

j<* suis à pas une «-ôte de moins.
t cruel lui en a subtilisé une pom 
faire le corps de la femme'? Il se 
mit à sourire : “Mon jeune ami. le 
mythe et la science sont deux clin- 

différentes. je suis ici pour vous 
\ enseigner 1 anatomie

LE EA VS".• e

X< I NUI* glni-

L’ESPERANTO COMME LANGUE
OFFICIELLE INTERNATIONALE ?

• 1
I ss c e x ci aitrM

terre <pu nous 
à nous, bien

petit désus a failli avoir 
“un petit oreiller bien chaud pour 
dormir dans ton coeur, lit l'adoles-

—Le n est | nous, que la majorité m ts 
qu*011 dise (pi ‘elle t ile. 
occupant. Notre tre la 

reflctera-t-il toujours nous «
'0* avec leur

a vu naître Mx-
pie non* avons 

>n*pii
t omme je croyais au petit de 

sus et aux sauvages à son âge, e 
très touchant, cette candeur, dit

ses .'011-

*oit au premier 
beau fleuve

C( émeut* 
Tenté* d Vivre

c*
lev riI vente eu montrant ses quenottes en 

nacre dans un éclat de rire.
Mais, au moment où Mademc l'é­

piais, répondez donc â ci on* et re• • queI. espérant listes doivent se ré- I 
)uir en songeant «pi'à (îeneve, 
u cuirs <lc la semaine dernière, 
ùiseurs délégués nationaux ont solue. 
réeoiiisé l'enseignement de l'es- surdité 
wanto dans les écoles publiques, 

magnifique des pionniers 
langue internationale 

‘fait-il en passe de se
pas encore, mais ou en 
un peu â 'J'assemblée de la i 

p&ue des Nations, et c'est déjà fait 
iivlque 

Hiiviix.

nos jolie* égli 
pointu, le 
en tuile

•lirétiens, et notamment les clocher prendreiCS cette partie difficile. 
L A n g let erre

Madame l'épi n en essuyant quel- je demande . 
que chose de rond comme un pois —“Vue minute, monsieur,
an coin de l'oeil. »!•* la cire ou une mirons la poésie biblique qui a vou- 

.. i i i • » • / larme, ou n*» sait trop. ' lu nous montrer .l’éternelle sujétion
se I it entendre, le pbitond s ouvrit —Mais. Ta vie. ne pourrais-tu pas t|e la femme par cette légende g va-
un mu,nu temps <|U m, rond un fur |uj vvs ,.;„lumtx du main à viens,-. <mu K vu doit s, vie à Adam,
trou,- qui permet tint a la elmleiir ? rVst bien ainsi que v,„.< alors que eu dernier u>t né du sotif- 
le la cuisine daller tempérer la toujours vus fils sous votre fl,» de Dieu, l'une est fille de la
lunnl.ru gdauiale dus enfants t,un .a| jtip(> Finissv/ (1onu du lus traiter ,-hair et 1 autre vient de l'esprit, 

dans le chaudron et un beau he ici (l|| en|*jmts ils sont devenus Ce mythe est joli, et nous l'avons

des hommes !... u-rn longtemps". . , I emportée par le

................
n,ms taire dusuendre du singe que commo !-ilinocoiIt

avons été vendus 
de von

catliolitpies, prétendent être les 
*culs t*n possession de il a vérité ab­

cs presbytère* 
rouge, les 

arches en pierre où tic* à nies d'é­
lite sont venue*

*1 coquets
couvents, ce* le. ma:*

Ad- tut pari oi* cru e» 
jamai* vile ", a dit Suarè*.

•n honneur
pin glissait sa dernière beigne dans . 

t vît e prêt nt ion. dont 1 ah- ; la graisse, un craquement sinist n 
ne st' discute même plus, 

choque extrémement. les mulsul- 
mans <| ni nous appellent des 

cliieitb de chrét iensé’. eu quoi 
realist*!'? ils ont également tort. Ce conflit 

a d'opinions religieuses apparem­
ment irréconciliables, fii*a pas peu 

pour discréditer les dogmes, 
attendant Ou n 'est guère plus tolérant, ni 

plus logique lorsqu'il est ques­
tion de langues. Chacun pense que 

unique pour toute la terre la sienne est meilleure que toutes 
^ très belle, mais combien peu les autres et personne ne 
'•alisablv, étant donnée la men- veut défaire.
t île satui'cc de préjugés qu'ont, Il y aurait peut-être un petit! 
i'o,c tic nos jours, la plupart des|moyen tie contenter “tout le mon- 

[ ajM's. ()n n vst pas encore par- de et son père ", comme on dit : ee 
a universaliser l’usage du serait de mettre Vespéranto sur 

îStt inc* métrique. Et pourtant, on le même pied que b* système me-1 
A peut, pas dire que ee système 
N*suscept ib’le de froisser ja con-
K'ïlCC

voyez-voit* j ne pour x .

chercher un refu- elle ne 
ge contre le flot boueux d
qui monte toujours jusqu'aux plus tivé 
hauts sommets? Nous n en savons 
rien. Nous

vaiî pas tenue de compter 
e la vie avec une minorité intelligente, 

ee. raffinée ?

X t *

clîi-.♦* iv ve
• •4 •mie • •

Madame Ritchie England 
pas dit que nos homm 
eanadiens-franeais faisaient 

-t-elle plu* belle figure à Ottawa que *e*
d’origine anglaise ? 

avait déjà habité 
ou de verve, lors de 

guerre de* lîoev*. la t tiambve 
auvait-elle etc témoin de cette ma­
gnifique joute entre le 

I pute de La belle 
vier. où le vaincu fut 1 

à applaudi de tmi*. admiré 
ceux qu’il

t n a-sommes 1 oiseau sur la
branche. l'eut-être la berveloimei- hlics 
te où sont nos petits sera

e
pli­es'Ml.

ara blond, tel un ange échappé du ciel 
aurait chu dans la graisse sans la 
présence d’esprit d'Euchariste qui 
saisit le petit au vol.

veut et les frêles—Cesse ces farce* plates. 11 est 
évident, quoi qu’en dise Oetavie. 
que Jean-Paul. depuis longtemps, a 

ssé de croire au petit Jésus. Mais ,1 
avec la bonne éducation que nous 

avons fait donner chez les Jé-

eompatriote* 
Si Iîourassa 
tour d'ivoir

chose, en
>a

us parce que 
Joseph, nous )a 

par nos frèr
N-uous imii.N résigner à notre

e^vîtes, l’idée d’une langue of- 
cioMe La mère tomba à la renverse. Dieu .

11 souriai* .oujours. de son lii- 
leux sourire volt ai rien. * Ce sont

pii tuent notre reli- 
Alors. n y 

saute dessus i*t je
entre les cette tirad

ee e
bleue de frayeur. M. l'épi n ferma 

s vn les yeux et laissa échapper son De- ! |,,j 
I voir, se croyant arrivé à sa derniè­
re heure, tandis que l’enfant bé­

es.i «
jeune dv- 

et Wilfrid Lau-suites, il sait quel respect nous (h*- ! 1 
vous aux traditions.

es ironistes
Il comprend gioti et le patriotisme.

tenant plus, je 
lui applique mon poing

*v I a dit : Mes 
Mais

en fants. aimez-vou* ! 
Jean-Paul

• • e vainqueur, 
même de 

combattait ? Si no* pè­
re* s'étaient borné* à être

que le jour où le Canada cessera de 
croire à ces pieuses légendes, c’en 
sera fait de son dessein pvoviden- 

Cette voix ramena les parents â|tjt.p mms aurons le sort de la mal
e ciel vient

gavait :
C’est pas de ma faute, l'item'ai

coupa court 
grandiloquente et se 

On le rainasse tout aveuglé ; tournant devant le gendarme oublié 
et I ou me chasse de I I ni-'dans un coin :

e‘im
dis 

: ragnpie*
11 pousse yeux, 

de sang 
versité.

—llourrah ! pour Jean-Paul ! 
avait hurlèrent ses compagnons.

-M. Pépin, serrez votre Vils en-
vus bras, e est un grand homme. | main* qui s étaient levées pour sai-

sainte mère *ir 1 agresseur s'abattirent et se
joignirent sur le bedon du sergent : : sa,1r? à la bataille

—Que ces mains se dessèchent, si rendre tirait res de la place, qu
e aeégi- rions-nous devenus?

.| eien !... dit Paul Dupuis gouailleur, i ,u,us la flegmatique passivité d
un chien (pii Borgeret quand il surprit

élève î

• • •

spectateurs terrifié* <i 
—Monsieur, faites votre devoir... événements qui suivirent 
Mais, do

es
trique et ne la considérer, jusqu'à1 |a réalité. Madame Pépin se leva heureuse France que 1 
nouvel ordre tout, au moins, que connue mue par un ressort et sans c-Iu'ilier.

coin- ; perdre de temps leva la pet ite vhe- 
(*t (pii pourrait être si-| mise du bébé pour lui appliquer 

i enseignée partout à 
titre de langage auxiliaire. Et 
comme ! 'espéranto est si facile 

apprendre qu'on peut ta possé-

ta ces.*nui
de leurmeme que les chaînes

1er glissèrent des membres de saint j ôtaient restes 1 
Pierre captif des Romains, les ht montagne à prier pour le

ccs île nos armes sait* se joindre à 
la mêlée pour contribuer de leur

pii devait le*

pays à l'ennemi.
e* bras étendus sur

Cilsenla plus chatouilleuse. I 
Impies tiennent 
éternelle’’ 

r lotir

jes comme une langue (purement —Mais je croyais qu elle 
triomphé de ses ennemis !

—Attends. Dieu n'a pas dit son 
dernier mot ! ~ •

—Nous tu* régénérerons ce pays 
que si nous recommençons à croire 
à tout ce que nos ancêtres ont cru.

— Pourquoi ne pas lui fait 
prendre sa sucette et ses hochets de 
caoutchouc !

à leur langue mereiale , 
comme ils tiennent j mill tanvniciit 

religion, plus par habitudeIti 
quo par conviction.| 

y tiieiunrnt, et. il faut j à
coniipher avec ee double jder à fond en moins de six mois, 

si puéril qu'il puisse \% ' '
yeux d'un grand nibie 

,nih|,c d individus. Pensez doue, 
i?e langue qu’on a appris 
. .s genoux de csa mère 
7Jlt pas * Mâcher

*l«c-
Iciix ou trois claques sonores (pii

ft'et de calmer sa 
retomber tout le

< t n
eurent le bon e 
colère et de fait 
monde dans son assiette.

—llé-zcnfants!... quand on pen- 
expcrienee n aurait rien de pé- se qu'il aurait pu tomber sur le 

pour personne, (pas même buffet et casser mes carafes en ver- 
pour l'esprit, obtus de nos plus eu- re taillé, 
rages pat riot a rds.

défenseur de notreunJIM,r routine 
his ils 
score i 
Aliment 
irait rc

l'Eglise.
—Oui. sans doute, je suis fier de 

mon fils et sa mère de même.
*e re-1 R u en est pas moins chassé (h* 1 l -1 

ni versité.

•i»
v* se­

mais] «‘lies se posent sur ce sublim Adopterons-
» eaux 1 remblant comme

—Oh! comme vous êtes naïfs, fit j vient d attraper un coup de pied, 
Paul Dupuis (pii u avait rien dit le policier fila vers la porte.

11 y rentrera demain par est écrit de celui-là: ‘ * Ses ennemis 
Ce coup de poing s évanouiront devant sa face com­

me les brumes de la mer au 
de l’astre. Noël ! Noël !

Eitvliariste. qui avait assisté 
cette scène, la tète dans le trou 
béant d’où avait dégringolé son pe­
tit frère, fit monter vers I 
île Noël,
si tés cette nuit, toute I ardeur de 
son coeur reconnaissant, mais une 
pensée de pitié jaillit en même 
temps (h* son âme à la pensée du 

Jean* pauvre franc-maçon insulté et bat­
tu et qu'on avait rapporté sanglant 
dans sa famille :

son
tvee sa femme en flagrant 

• il j délit d adultère? Au lieu de pren­
dre le polisson par le collet et de le 
jeter hors de son foyer, les 

lever h*s premiers, il ferma

—Je voulais voir arriver Santa 
L’espéranto vaut qu'on Tap- Claus, hi! Iti !... 

prenne, surtout à ee titre de —Pauvre petit, fit Euehariste en 
code" d'affaires, si nous pou- se sauvant avec l'enfant dans ses Quand clh 

vous nous servir (b* cette exprès- bras.
sion. Les rapports commerciaux —Va le voucher, si tu ne veux 
eut rc peuples en seraient grande- pas que je lui donne la volée à mon 
ment facilités. Plus de prospectus| tour, fit le père en rajustant ses tu­
rn •cinq ou six «langues, plus de | nettes sur son liez, 

ce (pu ne parle pas traduelions baroques d'une hui- Remise .de son
iio , ®11,1 * *1 v ll(* Pra" rfi|C n l'autre. Quel soulagement Pépin dit à son vieux :

pas la meme religion que pour l'humanité affairée.
- Avoiis-nous raison de dépré- Mais l’humanité paraît; être eneo- 

nISIi %S .au,n‘s î)arcc M11 Mis re trop ahêtie par les préjugés pour 
iqii>S9 u lî']*(>I,,,d autrement que faire oeuvre de sens pratique et de 
’ti a,i,» ,ls a moins du monde, vulgarisation rationnelle. C’est

naïui vaut un Français, pourquoi nous ne verrons pas, de
(pii, à son notre vivant, *l’espéranto ensci-

1,11 Italien, gnée dans nos écoles publiques.
Américain. Pierre Ponce.

sur 
ou ne

Nouveau coup de sonnette.
Madame Pépin ébranle les diffé-1 encore, 

rentes rondeurs qui la composent, i la grande porte.
i» s'asseoit, toutes ces bon- donné à un franc-maçon, c’est ici

Les fées ne

vai

ça comme ça ! 
;(>n davantage abandonner la 

^%iou de nos pères 
11 y pensez pas!

Ve î'YiUiineirlalisme déprimant
Ül m»

pieds 
la porte

doucement, étouffa le bruit de ses 
à Pas pour ne pas éveiller la défian­

ce (h*s coupables et avec une mé- 
résignation. laissa 

le Jésus i consommer sa home. Il faut ;

t\\\ * i
% ? <» Mais % %

les st* tassent, se bousculent comme b» Sésame, uuere.-ioi! 
des poussins sous la poule, mais pouvaient mettre don plus précieux 
sous le coup d’une émotion, cela se dans son berceau. Avec cela, il ira

votre fiston, les cimes lumi­
neuses des honneurs sont ouvertes 

à se devant lui.
Et les acégiviens de chanter eu 

choeur :

itons

rattache à tout, mitionalis- 
'. ,l(*tts fait, regarder d ’ 
âLs <>eiH tout 
?h‘c ‘ht n g

him*t à trembler comme un blanc- loin, 
manger.

Avant tpi’elle se soit décidé 
lever, la porte cède sous une brutale

*c
un inaii- ivoir

qui sûrement les avait vi- du sang de poisson dans les veines
énorme dose de scept icisme 

ou de misanthropie pour t 
son déshonneur 

d'impassibilité ! 7 
virais d’avance être

émotion. Madame »e
ou une

—Maintenant qu'Euchariste est 
montée, je vais remplir les bas de 
Noël

issisterpression.
—M. Jean-Daul Pépin? demande 

un sergent de ville.
Tout le monde terrorisé se re­

garde.
—Pu homme de police dans cet­

te paisible maison, vola ne s’est ja­
mais vu! dit la mère, (pie vient-il 
faire ici?

soient les reins (pii aBénis
nous ont engendrés et les mamel­
les (pii nous ont allaités, ô 
Paul notre frère. Ecoutez chanter 
les cloches de Noël, elles disent en 
leur langage d'airain: 
vous, acégiciens. (pie 
Christ arrivera, Noël.

avec autant , 
Même si nous sa-

% 4

En marchand sur le bout (b* ses 
pieds rebondis comme des pâtes aux 
pillâtes, la bonne femme alla cher­
cher des colis au fond de I armoire.

—Voici une robe de soie pour 
“Cliarivc”, maintenant qu'elle est

vaincus, nous 
tu* pouvons, sans couardise, refu­
ser de lutter jusqu'à la mort !

S ils passent, que ee soit sur 
nos corps ! Qu ils ne se rendent

Sel i iVa»t tut Anglais 
p Vai,t un Russe, 
1Vsl>agnul ou

—Oil! pourquoi faut-il qu’il y 
ait des épines à cette, rose de Noël !

Fantasio.

C’est par 
le règne du 

.. Noël, ear il

%,

un (Suite page 4)
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♦LE PROJET DE RELIER LES 
GRANDS LAOS AVEC L’OCEAN

La Route Vers l’Indépendance
Tôt ou tard, tous et chacun, noua avons 

nos revers de fortune.
L’homme qui possède un joli compte de 

banque, se prémunit contre les coups et les 
traits d’une fortune extrême.

Chaque homme se doit de faire quelques 
épargnes pour les mauvais jours inévitables.

Ouvrez un compte d épargnes, dès 
aujourd'hui,—et faites votre premier pas 
sur la route «ers l’indépendance.

Cartes professionnelles et d’affaires!

ima
Depuis quelque temps “La 

Presse’’, inspirée sans doute par 
certaine personne intimement liée 
A la Chambre de Commeree, s’é­
vertue de discréditer le projet de 
relier les Grands Lacs avec l’o­
céan. avant naturellement comme 
trait d’union notre majestueux 
St-Laurent .

Afin que le publie ne soit pas 
induit, on erreur, je vais relever 
les nombreuses inexactitudes pu­
bliées par le journal au grand ti-

altitude patente, car on ne taille 
que pour établir un chenal de 400 
pieds de largeur sur 35 pieds de 
profondeurs, IA où la canalkation 
est nécessaire.

Seconde erreur dans l’entrefi­
let suivant : “On utiliserait le che­
nal du St-Lauvent entre Québec 
et l-’cmbouclmrc de la rivière Ri­
chelieu, le Canada acceptant de 
creuser et entretenir ce chenal 
jusqu’à une profondtur de trente 
cinq pieds". Le creusage du St- 
Laurcnt entre Québec et l’embou- 
cliure de la rivière Richelieu, à 
trente cinq pieds est déjà fait à 
partir plus bas que le lac St-Pierre, 
et pour le reste le creusage se fe­
ra au dépend des deux pays si la 
Commission Internationale des

AVOCATS . NOTAIRES.

OREEN8HIELD8,
ORBBNSHIELDS, LAN­

GUEDOC & PARKINS
C. J. E. CHARBONNfiAüCafé de 

plateau cencot do mariage.Avocate, Procureurs, Commissaires, etc. 

Edifice Transportation. Spécialité: Organisation do 

820 Edifice Power, 83

MONTREAL

Le café cultive sur lea 
plantations des hau­
teurs fraîches et sèches, 
a ces qualités qui don­
nent l’arôme et la sa­
veur au

Con

H BANOVe ks MARCHANDS 'pagn
120, RUB BAINT-JACQUBB Craigruo

T61. 3696-7-8Bureau-chef: Montréal. DX/ CAM AD A
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JOSEPH L. GIROUARD
Notaire

EDIFICE CREDIT 
36 rue Satut-j

GEOFFRION, GEOFFRION à 
PRUD’HOMME

Premièrement, elle prétend que 
pour relier le St-Latirent avec les 
Grand Lacs; “il faudra tailler 
dans le continent de façon à sup­

* primer à la fois les frontières ar- 
+ votées entre les deux nations, et
+ les avantages que la nature nous eaux limitropes le recommande.
* it dévolus à l’intérieur de ces La troisième inexactitude est la

| frontières’’. Si l’auteur de cette suivante :
£ affirmation a étudié le parcours qu’à hauteur de Prescott, on ca-
* délimité sur la carte du pamphet ualiserait le St-Lnurent au moyen
* de la Great Lakes and Atlantic d’une double digue puissante, en
+ i Canal and Power Co.. Limited, ayant soin de rectifier le cours du
+ J qui traite de cette question, il J fleuve, c’est-à-dire, de couper à 
l | avouera qu’il a commis une inox- meme les caps. Ci encore deux éclu­

ses outre la digue que serait d’im­
portance’’(Sic). Cet avancé est ab­
solument faux, vu qu’on encer­
clerait le St-Laurent aux endroits j 
nécessaires pour éviter les rapides 
qui se trouvent sur son parcours, 
et pour assurer la solidité du ca­
nal en ces endroits, ou eonstuirait

SEAL BRAND
Avocate et Procureur* foncier

acquixa
—le café parfait. Môlé et 
rôti et mis en botte» bien 
closes, son arôme stimulant 
est renfermé et libre do 
Pair contaminé.

•

Moyennement moulu et 
finement moulu en boites 
de Vi, 1 et 2 livres. Ecri­
vez pour la brochuretto 
gratis 14Café parfait—par­
faitement fait.”
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^ Téléphone : CV‘.s enfants, qu’on qualifie aussi 

trouvre' *. parce qu ’ils sont 
subrept icemen t dépo- 

par ceux qui n’ont pas plus
courage de leurs actes qu’ils . * ,

n ont. celui de leurs convictions. rcxeteinents en béton poui cm- indéfiniment? Quebec, qui possè­
des enfants, dis-je. sont recueillis Ls vhoulcmvnts. il est \iui de le plus beau havre à eau pro-
et transportés dans des iustitu-! ^ ' aurait deux écluses sut cet- fonde du continent, doit-elle con­
tions qui sollicitent beaucoup plus|1 c Pai’*ae Parcour> quand a une tinner à n être qu’un port d’esca-
la charité des autres qu’ils ne la double digue, elle %i >ui gie dans j^ 9 Enfin St-Jcan, Val ley field et

le cerveau du chroniqueur de "La autres endroits doivent-ils demeu­
rer dans le statu quo au point de 
vue commercial, etc.?

Montreal4 Commissaires pour toutes les Provinces; 
Terre-Neuve et les Etats-Unis.
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PROPOS D’UN MONTREALAIS
Tout dernièrement, je p arc ou-! commun. Cela est absurde, me di­

rais l'extrait d un journal où il rez-vous. .l’en conviens, mais ce . A
était question de la fameuse et n’est que. trop vrai. Nombreux lont ,Mlx’mon.ies* ”a* 011 les reçoit, 
tristement célèbre affaire Gagnon, sont les préjugés, qui ne dépri- Vn -A 110liri’ir- P\Uf; 011 mo^Ils- 011 
tristement célèbre affaire Gagnon, ment plus la conscience des indi- \°;s. l;ieve a ^iaL,*e 011 s.en

Les époux de ce nom. qui par- v: lus. niais celui-là est resté. Es- ( °*alt et?lnnîe °.n Pent Par Li suite, 
tagèrent leurs loisirs entre ce pérons qu’il aura son tour, coin- 'lliam 1S dexlennent trop nom- 
crime et leurs dévotions, pur- me les autres. Souhaitons, en mo- .V *ux 011 1 v,d) ^icombrants. G est 
gent en ce moment même leur me temps, que se généralise ce \rl <lUe Lnnilles auxquelles la ...............
condamnation. 11 s’en fallut de1 grand principe, à savoir que le IurI:llhl a suuri dex raient inter- Uc témoin ci, pat u moxen, sui t entre d approvisionnement de
bien peu. on s Vn rappelle, que j blâme ou la louange ne peuvent x vim ri Prendre a leur charge. <-ul piopi c \ tllK111 SlUla ctecnai-q Est et du îSud de notre province
la meurtrière ne fut pendue “liant être attribués qu’à ceux qui ont J ans la l)1,l.Ls ;ar=re mesure possi- o'-1 u 111N caigai>un?>, jusqu aux sans compter 1 Est de 1‘Ontario et
et court* . On se souvient égale- mal ou bien fait, selon le cas. et ‘‘ v .v,‘" mtoiuunes que le hasard l)ul ts.. aau i ^ unis uls Uianüs j (|e }a partie la plus importante de
ment que. peu après le jugement qu’on ne devrait, en aucun cas. a *al1 naiîr^ han‘‘) 110111 iem* en .acf * . ia.xUll>$ Voime ime K^Linotre pays.
qui flétrissait cette femme an or- féliciter ou blâmer personne pour donner un :^e leur. e 1 L a Uuaixvi^ <u 1 moniqueui de, i, importance de relier le St-
male. celle-ci donnait naissance à ce qu’elle n’a pas fait, chacun n’é- I uis-pn* ms riches et les puis- 11 1 e^L* C1U1 PVI1:se 'llle ÜU| Laurent avec les Grands Lacs sera
deux jumeaux qui. selon toute ap- rant responsable que de ses pro- sanîs./ ° 5e mon(V* .l°ulss;ent du Pourrait atteindre n*s Grands lacs. c|e diminuer le coût du transport
parenee, étaient tout ce qu ’il y a près actes, quels qu’ils soient. Privilege de pouvoir procréer sans; en descendant ci, oi-cc que les du cliabon,et autres produits na-
de plus viables. Les pauvres petits Mais les enfants Gagnon, >i <li- Vl ’iV; l'"lir CCl*a- anathematises, il, nax lies 1'*mu a yho^e su us ieni î turels que nous sommes obligés 
furent, dit-on. adoptés par une gm\< d’intérêt qu’ils sMenr. n’ont ^’1"ai1 -"f/ qu ds adoptent un propre vapeur." Lounue la uavi- d'importer des Etats-Unis afin de

honorable" famille de Québec, nullement le droit de monopoliser 11,1111 JIV d entants égal, t<»ut au, nation a la x uuV disparue, Je ( nous munir du combustible à meii-
est-il utile d ajouter notre attention, voire même notre moms, a celn. qu on les aurait obli- laisse au diromqin-ur de 1 utili-

lc mot honArable pitié. 11 en v-st d autres, plus nom- f d° fau'e s lls 11 .a,vaient '‘t,! q«e 1 «er si cela 1m pian ; quant a ton-
aussi justement nv-rhé breux qu'on pense, (pu attendent 'i‘ails !vs ‘̂ ‘lls * .nos doc-j t muer leui 

qu’en cette circonstance. Quels le g-su* largement fraternel que v> nu * i’aL‘ p->ux aient, par-qu aux
que soient les gens qui ont assumé font des familles “à l’aise et ■' 1,1 P^1 >uasiuii ou *curs ioudres,;Glands dacN, >,ms décharger,
la lourde charge d'élever digne- >u.' .-eptibles d’élever ou de faire 1 IVt‘r .‘"x rit’’11 ?> a opter ainsi un peu fort, rai* ii u y a pas de pays étrangers, qui ont l'avanta-
ment ces deux enfants, saluons-les élever à leurs frais plus d’enfants 1,,x .'‘nîanl6 tro-uxvs , ils ren- doute que ers navires qui ce serait ge d'avoir ces produits. Rien que
bien bas. car ils ont pris là. en qu elles n’en ont. Ils "sont nom- d^eiit 1111 ^1\1^ immense à la ray.wi.ü'* y. pour les be-;^r le coût du ti-an^port rapide

adoptant ” ce couple innocent, breux. en effet, les enfants «m eo»t.rihuant ainsi a lor- soins des diiterente.s villes dans par eaux, le taux du fret, eu évi-
une initiative bien au-dessus de tous “hors mariage’’, très nombreux. mer de bons citoyens d et res qui. e» poiu canadiens sur leur par-j tant le transbordement, serait ré- Association d’Artistes de Paris
les tributs d admiration qu’il soit On les appelle '*illégitimes" coin, autrement, deviennent de par la coure, et les navires américains dull d’au moins cinq cent pour
possible d Imaginer. Le “geste ‘ me si tout être normalement cons- ^cheir crnniiinle des hommes, des desseixnunt les purts un leurs car- cent, d après les armateure ex-
esi d’autant plus méritoire qu’il rituê à sa naissance n’était pacifiers de prisons et de potence, gaisous doivmt être délivrées. péris Ire plus autorisés,
heurte de front, si je puis dire, légitime: D’autres les désignent -XlLe?1 sv demande-t-on parfois Comme le public sérieux n’a Comme démonstration mconsé-
un .préjugé encore profondément sou> le nom d’enfants “naturels”. Is 11 11 -v.a PÛS P1115 de criminels, pas la naïveté du cluoniqueur de quente, le chroniqueur de “La
enraciné dans l’esprit populaire, comme s’il était possible qu’un en- vî de^ pires, en dehors de nos pn- *La Presse , on ne nous invitera Presse • cite du pamphlet de la
De nos jours même, en effet, beau- faut puisse n ôtre pas naturel. Ce ‘x7n>’ fllle , an? . vin-emte de celles- pas a dépenser 1UÜ millions et j“Great Lakes and Atlantic Canal
coup (le gens croient que le- en- sont là des “mensonges conven- C1\ hl1 detmit.ive. les puis crimi- phis pour servir notre propre dé- and Poxvers Co., Ltd., de lu page
faut s sont, au moins moralement, tienne: s” dont notre civilisation nv->» des hommes ne sont peut-etre chéance comme relaie. Cette sup-17, la citation suivante : 
responsables des fautes commises devrait rougir, qui ne devraient Pas eeux fluy ’ °n pon>e et le jour position ne peut émaner que d’un 
par les parents. C’est ainsi qu-’oii pas trouver a>ile dans notre lan- 11 0>L 1M'U0111 011 oe cerveau dont les méninges ne sont
a vu maintes fois des gens bien gage, car ils sont des non-sens qu «m appe.le m improprement la pas encore développées,
doués se x'oir barrer le chemin du | énormes*, des formes d’ex pression •VKÎR‘0 ftVla ^-dicaleinent iraiis- Un nous dit de plus : 
succès parce qu’ils étaient enfants ' absolument vicieuses. Il serait D,nn.* pi^ur 1 honneur de la Jiistice meux “parting of the xvay. 
de telle ou telle personne sur qui!pourtant si simple de s'en tenir à ,*;-,,-nu-me ei u* )ien-e,re futur de 
planait l’ombre infamante d‘une cette simple formule : enfants d’in- • Hllnanlîe ",Ul 0,llI'*ie* 
condamnation pour crime de droit eonmis. Ce serait plus vrai et ne |

FRET, VALLEE & GENEST
7-9-11-13 8te. Qonlôve—MONTBeJAvocate

Presse7’.
Je cite maintenant la quatriè­

me fausseté : “il s agit, bel et bien 
d uu projet de navigation “Océa­
nique , c'est-à-dire permettant 
aux navires suioimaut i Atlantique s; 
de remonter, par ce moyen, sur 
leur propre v; 
ger leurs cargaisons, 
ports américains des Grands 

. C Na vous donne une idee !.

Téléphone Main 4DUUEdifice de 1b Banque de Québec 

11 PLACE D’ARMES — MONTREALMontréal conservera toujours 
sa position dominante comme 

■’entre de distribution, car durant 
six mois de l'année elle sera le

H. BEAUREGARD,
JACOBS et PHILLIPSf i

Avocats Procureur* et Solliciteur*
Entrepreneur générai.

EDIFICE POWER. 83 rue Craig O 
MONTREAL

70 It UE SAliNT-JAUtjUES
MONTREAL.Desaulniers et DesaulniersLacs

Gonzulve DohiuiIiiUth, C.K., 
Jucquv.N DcHuulnivrs, B.A., LL.L.,

AVOCATS et PROCUREURS PAPETERIE.
Suite 81, ICtllflrv Lu Sauvegarde
92 rue Notre-Dame Est

Tel. Main 2056. JOSEPH FORTIEK LTE
FABRICANTS-PAPETIERS

NEGOCIANTS

MONTREAL
% $ LYON W. JACOBS, B O L.leur marché, et les matières pre­

mière, tel que: le coton brut, le
pour alimenter ces 

Jes industries qui ne peuvent actuel- 
c est i liment faire concurrence avec les

A -ce propos, 
ici que jamais 
n *a été

Avocat, Procureur et Solliciteur 
Echevin du Qautreir Saint-Louis

52 rue Saint-Jacques, 
MONTREAL

Téléphone Main 416G

rninv pour arriver jus- slu.re brut, etc., 
port>

Atelier de Reliure, Typography 
Gaufrage et Relief.

Magasin de Papetorio Mercantile. 
Exportation, Fabrication, Importât#

Système de livres de comptabil 
à feuillets mobiles

^10, Notic-Dame O., coin üak 
Pierre. — Tel. Main 444 445

américains

BBAXJX AB.TS

TABLEAUX* •

Représentant: J. PORISSE
MONTREAL

EXPOSITION — VENTE
Saint-Urbain,4SI rue

HOTELS. BN0ANTEUR8.

HOTEL VICTORIA
Oéte du Palais, Québec

L’un des plus chic* hételo de Québec 
—Quelques minutes de marche der 
gares du Pacifique et du Canadien 
Nord. — Excellente cuisine, service j 
parfait. — Belles grandes chambres 
Prix: $3.00 et plus; avec baiu: $3.60 
et plus.

Touristes et hommes d’affaires. ▼ » 
ose au Victoria et vous serez satisfaire

HENRI FONTAINE, Propriétaire

N.B.—Un magnifique théâtre de vue» 
-mimées est juste en face de l’bétel

FRASER FRERES

L’empire allemand visait :\ être un 
empire de commerce.

L’empire britannique est nujourd 'hui 
Le fa- 1111 empire du commerce.

. , Pour le commerce, deux choses sont
. , . i essentielles: l’une est une abondance de

1J11, se trouverait dûment réali- ! don réos à vendre, l’autre un accès facile 
sé, le jour où, faisant cause corn-, et direct au marché, 
mune commerciale avec les Etats-!
Unis, nous irions nous 'lier pieds: 
et poings liés." Comme nous avons 
par la voix populaire, refusé la 

i réciprocité en 1911, le gouverne­
ment américain, non seulement ne % 
nous raccordera pas, mais il a 
l'intention d ériger un mur doua­
nier qui nous sera impossible d es. 
eaiader, et les pieds et les poings 
du chroniqueur de “La Presse 

Iauront pleine liberté de fonction-

i •
En cari tours, Evaluateiug, etc,

é i

» •

Do marchandises sèches etc., tous 
mardis . Meubles du maison tous 
vendredis. Remisage de meubles «le 
mièro classe.

< <

11
Georges Delpèque. Celte citation est- (le la plus élé­

mentaire logique, et à part les pays 
mentionnés est-ce que le Canada 
ne peut pas aussi devenir un pays 
de commerce? Nous n'arriverons 

Ijamais à atteindre ce résultat, si 
nous ne multiplions pas nos voies 
de communications et les amélio­
rer <le manière à ce que nous de­
vons profiter des avantages qu'u­
ne telle amélioration nous doinie- 

. , . , . lit à tous les points de vue, au
... i ..t ,, .. lieu de croupir dans notre dictonO- (le La ITeaa ^ et de nous Woler

.pu jccrois^t mlrmemeni hea , ^ .elles nous
ia Chambre de Commerce, iguo- 1 offertes

"" O» craint ',,ue Montréal y per­
" ma lot. a conçu, i, } a nom- (|ra;L au point de vue général des

ne d années, es Ltats-Lum el au- a|.faj,,,_ 'comment se fait-il que
T T"" ^ Xow York est opposée au projet 

- '*• 1T 11 1'!11.!1 te. 1 eiiC“1 prétextant <pie cala favoriserait
Or, détriment. Bref,

I####
prendre que notre majestueux St-

U contrôle du Saint-Laurent Laurent est rendu à New York ou 
. autres endroits des EtatsUnis.

Le porte-voix de la Chambre du Pour 'le moment, il faut travail- 
ommerce veut, absolument que ]cr meessasment à améliorer nos 

iioiif> gardions entier le contrôle voies de transport, si nous vou-
! 11 ‘ t-;.;/uiro,,.t' • L unc. tr^si Ions travaillé efficacement, à la rc. 
>e e «i i irma t ion, mais au point de ( construction de notre système 6co- 

Mh* (lu développement de nos ri-1 nomique et diminuer dans une laT­
: vierges naturelles, je trouve que, mesure le coût de la vie.

1 idee est d un égoïsme de mau-l ,
J-E. Marier.

:u
MONTRETéléphnc Main 79U

aemee FILMS INDUSTRIEL!le monde pourra applaudir «*e chef- ' 
<l'oeuvre. Il sera raconté avec le même 
luxe et les mêmes ho in s dans lv< détails 
que la première. La distribution reste 
la même.

M. Jacques Va rennes (Pierre Ber- ‘ 
nier; M. Charles Se haut en (Rouehard); ! 
M. F. Lombard (Prince de Chabrain) ; 
M. P.
((iraville) ; M. P.
M. C).
dean (Chaillard) ; M. K. Guimoml (An- 
hoim); etc., Mlle Jane Max (Lucie 
Chassagnc) ; Mlle Liane Salvor (Prin­
cesse do Oh a brain) ; Mlle Mndo Ditza 
(Suzon) ;
zin); Mme G. Vhory (Niai);
Thiéry (Emma); Mlle Norac (Julie).

Ccte reprise de “ La Femme Nue” au-1 
ra certainement l’attrait d'une nou­
veauté, si beaucoup qui ne l’ont pas vu 
vont venir l’applaudir, les autres se­
ront heureux d’avoir h nouveau l’occa­
sion de la revoir, car cet to oeuvre de 
l’éminent auteur dramatique est d’une 
humanité profonde, et d’un réalisme sai­
sissant, c’est une oeuvre vivante qui 
vous prend, vous angoisse et vous fait 
passer par toute la gamme des émo­
tions. I

Los trois premiers jours de la se­
maine seront remplis par une nouvelle 
série des représentations do “ Mater­
nité’’, do M. Eug. B ri eux. La Direction 
a dû prendre cotte décision, ear aux 
dernières soirées de cette oeuvre, don­
nées il y a 8 jours, on a dû refuser du 
monde. Comme elle veut satisfaire tout 
le public ,clle va donc encore donner ce 
spectacle. Mais c’est la dernière fois, 
on no la jouera plus do la saison. Avis 
donc aux retardataires qui veulent en­
tendre la pièce de M. Eug. Brioux.

Pour le dimanche, 2G décembre, on 
jouera “L’Aiguilleur”, un drame de 
Claude Rolland, joué par M. Pierre Du­
rand et Mine Mndo Ditza et une char­
mante comédie, “Les femmes qui pleu­
rent ”, de Sirnudin et L. Th i bous t, avec 
comme interprètes, Mmes Liane Salvor, 
Jane Max et MM. II. Mirai, Jacques 
Va rennes et G. Dauriac.

Il y aura aussi un très beau program­
me de vues animées.

t t

Votre produit montré en 
animées, du matériel brut, fini ton 
mo article de marque de commere

Lti

VUI

\ • •

Specialty Film impo
313 Blcury, Montréal. 

L. E. OUIMET, Président.
Chemin de fer National du Canada n,

Durand (Garzin); M. II. M irai 
Jncmin (Tabourot ) ; 

Dauriac (Lafargue); M. A. Go- V|i. GIP

Montréal-Québec Pour les
Provinces Maritimes

TEINTURIERS. Etc.

Mlle Jane Roll (Mme Gar-
Mlle M.

Chemin de Fer National-Grand Tronc
De la Gare Bon aventure

Dép. Montréal +7.50 a.m. àlagare
du Palais 

t8.30a.rn. à Lévis 
’9.25 a.m. à Lévis 
t4.16p.m. ù Lévis 
’7.00p.m. à Lévis 
’8.20 p.m. à Lévis 

*11.15 p.m. à la gare 
du Palais

DECHAUX FRERES)
Teinturiers et Nettoyeurs 

USINE : 061 RUE MONTOALM, 

MONTREAL. 

Téléphone: Est BOIS.

De la Gare Bon aventure

i s “L’Express Maritime”
Dép. Montréal

u
t 4 4 4

9.25 a.m.
Tous les jours, samedi excepté.

4 4 .4

4 4 4 4

EQUITATION. ü44 44

4 4 4 4 “L’Océan Limité”
ECOLE D’EQUITATI 

DE MONTREAL
183 Rue Hutchison 1

Dép. Montréal 7.00 p.m.De la Gare rue Stv-Cathorine Est.

Dép. Montréal fl.40 p.m. ù la ftarc
Place Parent

Tous les jours. y
Wagons-Lits Modernes, Wagon- 
Restaurant, Voitures ordinaires.♦Tous les jours.

t Tous les jours, dimanche excepté.

1426Téléphone Uptown 

Leçon, d’équitation. Chevaux i t
MONTREAL-TORONTOMontréal-Ottawa Chemin de fer Grand-Trône 

Ile la Gare Ilona venture
Service de Nuit (Tous les jours) 
Dép. Montréal............ 7.30 p.m.

Wagons-lits modernes et voitures 
ordinaires

DENTISTERIEChemin de Fer National-Grand Tronc
De !;• Gare Konawnrure

Dép. Montréal ... . *8.15 a.m.
+ 4.00 p.m. 
*5.00 p.m. 
*8.05 p.m.

LAT0VBDR. EDOUARD
Chlrurgion-Douttot*Dép. Montréal..........11.00 p.m.

Wagon-club et fi compartiment, wngon- 
ilt moderne et volt lires ordinaires

Service de Jour (Tous les jours) 
Dép. Montréal..........10.00 a.m.

(L’International Limited) 
WagoiiH-hlbllothOiiue et panorama 
Wagon-restaurant, wagon-salon et 

voitures ordinaires

4 4 * 4

44 4 4

380 rue Saint-Denis4 4 4 4

Du Terminus «Jn Tuvnvl
Dép. Montréal . ..19.00 a.m.

.... tl.00 p.m.
Spécialité:—Couronne» et pont#

(Brldgtiwork)

Consultations: de 9
Téléphone Set *&*

vais aioi, car si nous ne nous en 
servons que pour des fins locales,! 
nos industries et l'exploitation de 
nos mines et autres produits na­
turels resteront à l’état latent.

Est-ce à dire que nous devons 
négliger le développement de tou­
tes 'les autres villes de notre pays 
pour que Montréal en ait tout le 
monopole. Sorti qui offre tous les 
avantages nécessaires aux indus­
tries de toutes sortes et surtout 
dans la construction des

» 4 4 4

:o:v ' fion-S \1( i- et hufTer sur tous le» Convoi*, 
eirepîé celui tie 9.00 t ni. 

l i ons les j its. dimanche exetrptê.
-Tous les jours.

A.M. à I ?THEATRE CANADIEN FRANÇAIS

Pour la dernière semaine do l’année, 
la Direction du Canadien-Français a dé­
cidé de répondre au désir du public qui 
lui adressait lettres sur lettres et de re­
mettre à l’affiche d’abord le spectacle 
avec lequel elle avait ouvert brillam­
ment la saison de comédie, c’est-à-dire 
de rejouer “La Femme nue”, la jolie 
pièce de M. Henry Bataille. En effet, 
beaucoup de personnes encore en vacan- 

navire* ' cca n,avuicnt pu assister à ce spectacle, 
, .. , . . : l on le donnant pendant trois jours et

doit-elle être destinée a péréchter particulièrement le premier janvier, tout

Dép. Montréal.......... 10.00 a.m.
WiigmiN ordinaire*

l'« ur 111 lut» ci rcnselftncmenni s'ndreaior au tturviu «l~< Voy uu-ur* de la ville, 2M) rue Si-Jucutivs 
Tern Inus d u Tunnel, (.arc llonavunture, ou A la Gare rue Si. C.uhcrlnv l:si, * oui real. |\y.

:o:~ RESTAURANT
PENSEES

Les circonstances 11c changent pas 
P homme, elles le montrent Ici qu’il est.

Rivarol.
Après la parole, le silence est la se­

conde arme de la femme.

EMILE
ST-A*11CAFE

HUES 8TK-CATIIKUINK et ^
BIERES de» meilleur*^»I VINS et

Suite A mmiger tiu-UnNNii* «
représentttdtf*3* Pli. Oorfaut.

Nous recevons la vérité comme les 
champs reçoivent la rosée.

L&meanals.

Pour rcpna après lesi Théâtre
Service de Premia* cI

t'ulelne et



Montréal, 28 Décembre 1920 Page •
qu'on les lance dans le fleuve) : 
douze, treize, quatorze, plus quatre 
enfants. Que pensez-vous de ces 
nombreux décès en une nuit pour
une petite ville de 9,000 âmes? La ckute de M. Vcnizelos évo- 

Le Contrôlaii des marmites. qUC un lc« chapitres les plus obs- 
Je pense, unie de mon unie, que cu,rs (]c ]a guerre. En effet, pen-

HW*

la vue Céleste et vous me parlez L" Vldcau lombc- |de J1' ' ", Se d6barrasser
d’acheter des chiffons pour les rac- ! J. B. de Taillac. : de Gonstantm, cet acte d énergie
commoder. Vous oubliez, Excelle,,- _______io:  I ? etc aceueiLh comme une brulan-

7, .... ........................ ...................... - « :: ^ BILLET PARISIEN —11

mmê iiüi ISili êw-f
raisonnement: Le Gouvernement ° ,c J le sc jctlc snr cux c, matiques n aient pas déjà mis ce Inclurons quelques voiles Le 

11 "om'n.c, empêcher par lanccIdni,ls lc fleuve jaune. thème au théâtre ; il y aurait, rien P'inc.c Georges de Grèce, frère de
mon contrôle et .eace les détail- ^««r/icr de Lune, (timidement), qu’en reproduisant la réalité, des ! aa(:ien r01> sejonrna.t volontiers 
hints peu scrupuleux de s cm le ni —Excellence, mon maître et mon scènes inénarrables : depuis les fi- n. ^ans UVÇC sa femme, laquelle, 
au dépens du petip c. e cm- j avez-vous lu dims un récent ancés qui ne peuvent se marier, ®l 3® ,ie ™ab,lse appartient à la

iilü mmm wmm. sibhe
0i ios prescriptions de Confucius Pcu'-être un peu trop de votre m-ule guerre lasse, finissent par se ^nmeignments intéressants; peut - 

so ’il nvél-isTS- Un maiK arbi de mon différence à l’égard des pauvres ! réconcilier et se marier a uou- ot.ro esperait-il agir indirectement

_ t ,irrs
a-importe la misère du vil peuplet|£™c dc V.'011 am"- !" sai.s !" partements - sujets inépuisables cîmsc- Un mot les caractérisera: 

One n.-importe que les revendeurs |>tagon dit vrai, mais si je semble;- viennent de donner lm a un lus-:™ racontrait qu a une seance de 
1-.murent? A mon avis, ils ne va-;1 admettre publiquement, et cape- mire assez piquante. Lu de noslIa commission des affaires este- 
1(Mr, nas mieux les uns que les au- "1,or >"s détaillants d extorquer le peintres connus, mort il y a quel- neiires dc ]a Chambre. M. Briand, 

Si j'étais obligé de faire un PcuPlc- V0lla du coup mon emploi t|Ue.s années, avait laissé deux ! interrogé sur les sentiments du 
rhoix entre les voleurs et les volés. ,-t ""-s appointements supprimés: ici.mes; la premiere dont il étau,1'01 Constantin, avait répondu :
i, plateau de ma balance pencherait s'd !'> avai1 Pas,dc vo,c."rs- "> i divorcé et la seconde, la vraie au ~ Lf.ka,«îr "'St.ts0n, beau-frère. 
pl„p-,, du côté des voleurs. Mon ! «jurait pas besoin de policiers Suis- poinl du vue légal. Régulièrement Ln depute aurait repique:
seul souci est. «le contempler mon, ^ l%riqtu* j ul prennère aurait du abandonner ~ 11 .°*1 Pas 10 sel?'e .
iiomliril ci de palper mon traite- 1 foule hurle toujours dans la je nom de tson mari, mais elle avait | rd tout le monde avait ri.

■ vue, devant la pagode du Contré- continué a le porter sans que son Ccla avalt on attribuait à

mis de couper leurs queues : ils se " '''T"d''" ... ... ,UU1M'° dcax- P01!1’ lûUe1' aP‘

^
' 1 J v dieule que les gages diminuent, que |llUS longtemps possible mon en-

1 ' M ' 1 nous sommes des extorque,rs. queitresol, <• est celle qui m’avait pre­
nons nous enrichissons scandaleuse cédé qui - en est aillée. Laissez-moi

LES COULISSESTHEATRE CHINOIS NOEL A OTTAWA 
Grand-Tronc — Canadien National THEATRE CANADIEN-FRANÇAISDE LA POLITIQUE Los billots do passage entre Mont­

real et Ottawa, du Canadien National 
ou du Grand Tronc, seront bons sur les 
deux système il cette destination. Le 
service des trains est

Acteurs: Le Contrôleur dck marmites; 
Quartier dc Lune, sa femme ; Pimpcr- 
ivick, marchand de chiffons; Femmes du 
peuple; Ouvriers; Marchands.

La scène se passe en Chine, il Sied-Win.

Ma femme, mes enfants n’ont pas 
de vêtements

(Rags!... Rags!... glapit le juif 
dans la rue).

MM. FRED. LOMBARD et CHARLES 8CI1AUTEN, Dirocteurs-Prope.• • •

LUNDI, 27 Décembre, MARDI, 28 Décembre, MERORipi, 29 Décembrecomme suit:—
Laissant Montréal, (Gare Bonaventurc) 
à *8.15 a.tn., f4.00 p.m., *5.00 p.m., 
*8.05 p.m. Arrivant à Ottawa (Gare 
Union) *11.45 
p.m. *11.05

iiMATERNITE99SCENE I
a.m., |7.30 p.m., *8.00 

p.m. Laissant Montréal 
(Terminus du tunnel) tO.OO 
11.00 p.m. Arrivant il Ottawa (Gare 
Union) à 11.05 p.m. et 14.45 

'Tous les .jours, 
cepté le dimanche.

Wagon-buffet et salon sur tous les 
trains à part celui de 9.00

l n train spécial des trains laissant 
Montréal à 4.00 p.m. et 8.05 p.m. est 
(jue les wagons ont de spacieuses cham­
bres-observatoires et de grands fu­
moirs. Les chambres d’observations 
sont très populaires. Le wagon-obser­
vatoire et buffet est placés sur le train 
do 5.00 p.m.

Pour autres renseignements s’adres­
ser au bureau des billets du Grand 
Tronc—Canadien National, 230 ruo 8t- 
Jacques, Montréal.

Le Contrôleur des marmites — 
assis dans un immense fauteuil, calé 
par des coussins moelleux, contem­
plant son nombril. — En vérité, 
Confucius était un grand philoso­
phe quand il disait que le peuple 
est un troupeau de moutons !

Quartier de Lune. — Pourrais-je 
savoir, ô mon cher et vénéré mari, 
quel est. le motif de votre véridique 
exclamation V

au
a.m. et

JEUDI, 30 Décembre, VENDREDI, 31 Décembre, SAMEDI, 1er Janvier
p.m.

tTous les jours ex- iiLA FEMME NUE99
a.m.

Pièce en 4 Actes d'Henry Bataille

Matinée DIMANCHE, 2 DECEMBRE Soirée

L’Aiguilleuri « » » « « Les Femmes qui Pleurent
Pièce en 1 As te de Siraudin et 

Lambert Thibouat

» i

Drame en 1 ÎActe de 
Claude Holland

# i--------------------------------------------------------------------------------------------------------

•§1 Pour les fêtes de NOEL et du JOUR DE L’AN h-

: o :
VOYAGE DE NOEL 

Montréal — Sherbrooke

Le service Montréal-Sherbrooke du 
chemin de fer le Grand Tronc, est pour­
vu de trains confortables pour les voya­
geurs durant le jour de Noël, 
pouvez partir de Montréal fi 8.30 a.m. 
et 6.20

•iF #Vous

# «LLS AMATEURS DE BONS VINS devront demander t\ leurs 
fournisseurs de leur vendre ceux que tientp.m. tous les jours et à 4.10 

p.m. tous les jours, excepté le dimanche. 
Sur le train de 4.10 p.m. il y 
gon-salon. # Amédée LESIEURr un wa- 

Pour revenir le voyageur 
peut partir de Sherbrooke à 3.15 # #a.m.
et 3.00 p.m. tous les jours et 8.05 a.m. fs? 
tous les jours le dimanche excepté. Le 
train de 3.15 a.m. a un char dortoir ÎTr Marchand de Vins

]\n tient les meilleurs crûs de vins de France, d’Espagne et 
de Californie, tels qu’OPORTOS, SHERRIES, CLAIRETS, 
SAUTERNES, BOURGOGNES, ETC., ETC.

Commandes remplies dans le p ut court délai 
et satisfaction garantie.

Entrepôts: 49 St-Jean-Baptiste, Montréal.
TELEPHONE: MAIN 6085

*que l’on peut occuper dù« 10.00 p.m. 
— le soir avant. Le train do 3.00 p.m. 
a un wagon-buffet et salon.

:o :

# #VOYAGES DE NOEL

Montreal, Toronto et Chicago

La voie double du Grand-Tronc en- ; 
tre Montréal, Toronto et Chicago est 
la plus confortable pour faire ce voya­
ge. L ’International Limited laisse Mont­
réal tous les jours a 10.00 a.m., heure 
nominale, arrive à Toronto à 5.40 p.m., 
London à 9.03 p.m., Détroit à 11.35 p. 
m. et Chicago à 8.10 le lendemain ma­
tin. Ceux qui désirent voyager de nuit 
peuvent prendre le train qui laisse 
Montréal à 11.00 p.m., par le Montréal, 
Toronto, Hamilton, Détroit et Chicago 
Limited. L ’équipement de ces trains est 
incomparable et comprend par 1 
national Limited”, des wagons obser­
vatoire-bibliothèque, wagon-lits, wagon- 
lits à compartiment, wagon-salon et 
restaurant, (le déjeuner est servi avant 
d’arriver à Chicago). Le train de nuit 
de Montréal, se compose de wagons à 
compartiment, wagon-lits et wagon-lits 
dernier modèle. Le service des repas 
est une des caractéristiques de ce ser­
vice. Pour plus amples détails, lits, etc., 
s’adresser aux bureau du Canadien Na­
tional-Grand-Tronc, No 230, rue St- 
Jacques, Montréal.

e
«

n tivs.

c t ilv r _*

ç 4■t >
4 '

«. < ."^201U l Inter* î

pi
‘<ràh

r'U*
Ul

7

Cy?V. w.À
. t J arrr. i iS' -\ t II• /

^■■ ^ • —s f• • •
tile au fond de l’âme, mais con­
traint à une neutralité effective 
par notre présence, et qui, d’ail­
leurs se rallierait sincèrement dès 
pi’il nous sentirait les plus forts, 
qu’un allié.

M. Itibot

7
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AVIS DE DIVORCE
Avis est donné par le présent que Loui­

se Sullivan, de la Cité de Montréal, dans 
le district d’Hochelaga, Province de Qué-1 
bec. s’adressera au Parlement du Canada 
à sa prochaine session, afin d’obtenir un 
bill de divorce d’avec son époux, Edward 
Blakv Sullivan, du même endroit, pour 
cause d’adultère.

Daté à Montréal ce -Ovine jour de dé­
cembre 1920.

CRAXKSHAW & CRANKSHAW, j 
Procureurs de la Requérante.

402 Edifice Power, ! 
MONTREAL.

Une cuisine tout au gaz, avec un beau poêle 
à gaz neuf et une chaufferette à l’eau au gaz

crut faire un coup de 
maître en prenant le contre-pied 

K* la politique le son prédéces- 
vésultat a bien été tel

« l'm Italienne, traînant cinq mio­
ches ru loques derrière elle, et en 
portant mi dans les h ras. — Sei­
gneur Mandarin, je suis veuve 
misérable; le boulanger veut me 
vendre le pain 12 sa peeks la livre et 
partout ailleurs, à Pékin par exem­
ple, ou le vend 10 sa peeks seule­
ment ; protégez-moi ! Mes enfants ! 
meurent de faim !

Le Contrôleur (1rs marmites.
<> femme, compatriote de d’Annun- 
xio. pourquoi es-tu venue en Chine, 
surtout à Stod-Win ? Confucius a 
dit...

Leseuv.
que eeitii-vi ] '« vait prévu : les 
Greva nous ont fourni un secours 
militaire de pure parade; mais, 

‘ pour satisfaire leur appétit, au 
moment de la paix, il a fallu leur 
faire des concessions qui nous ont 
valu îles froissements avec l'Ita­
lie et la Serbie et qui nous vau­

! liront des difficultés en Asie Mi­

ment. etc., etc. 11 y a bien un peu 
de vrai dans ces réclamations, mais 

*‘l cela nous importe vaguement. Ce 
(ji<'on prend est bon à rjarder. dit 
un proverbe allemand. Donc, 
faut aviser sans retard, ear 1 Ovagi 
gronde. Que faire?

Tous en choeur. — Avoir de no- j 
tre côté le Contrôleur des marmi­
tes!

répondait la pauvre lum­en paix
me a tous les inclineras.

;

sera pour tous les membres de la famille un Heu­
reux Noël tout le long de l’année.

lvl.lv en re<;ut, tant et si bien, 
que relu finit par 1 impressionner 
«-i vile dut s aliter et appeier le 

\ médecin qui lui a prescrit du bro- J 
mure pour ses ne ns, et du repus.

t 'eue petite histoire, absolument 
vraie, dont je connais la victime,

„ pourrait donner matière à un vau- 
| devil le et faire le tonds d'une piè­
ce que comprendraient peut-être

• vvs nouveaux riches qui encorn- La partie de la morale fondée uni-
0rent nos theatres et changent quoment et systématiquement sur les 

le peuple poiniait hîtnei de sa complètement J aspect du nos sal- faits positifs peut se définir: la seien- 
tcmplation et à force dc plaintes en ,es .i , ^neetneles; ni*. ron n<» VA * ce qui a i»»>tir objet tous les moyens

sommes sur le chemin de la fortune ; | vam ja ,rUvriv

J en faisais hier l’observation, ù Rcv- A- c- Nasby. d’Independence, 
la Comédie Française. Ali ces toi- [owa' *cri,< “Xou»a\-ons souvent cons-

“V”' « bijoux w sjsrzzusxsrs z
Les nouvelles riches étaient per. u» grande fièvre. Nous ne voudrions 

Ica et diamants avec une profil- »ns manquer de ce remède dans notre 
Ision étonnante, mais elles ont beau maison- Dernièrement, un do nos en-
mere parure sur parure, collier.^

:(‘e pt‘nes avec rivière de diamants, re jours, il était complètement guéri.” 
elles ne peuvent dissimuler ni le Beaucoup de gens dans les différentes
peu d'élégance de leur decollete, W,nscs <lv 1:1 vie» ont adopté ce simple

et vieux remède herbeux comme mê­
le- ine «iu foyer, parcequ’il est toujours 
sûr et infaillible. On ne peut pas se le 

gros nrovurvr dans les pharmacies, mais il est 
Ivlivré directement par Dr. Peter Fnhr- 
nev \* Sons Co.. 2501 Washington Blvd., 
Chicago, 111.

Livré exempt de droits au Canada.

il
Voilà ce que vous pouvez appeler un cadeau sen­

sé utile.
Venez voir notre assortment à n’importe quelle 

de nos salles d’étalage.
L'Amphitryon. — Mais il est a 

nous; il ne fait que contempler son 
nombril.

Un d( taillant. — Ces vrai ; mais »

neure.
51-13 fs.Frelon.

Magasins ouverts tous les soirs jusqu'à Noël.:o:
AVIS DE DIVORCE

Avis est, par les présentes donné, que 
Gladys Francis Annie Wheoîer, de la 
Cité et du district de Montréal, dans la 
province de Québec, fera demande au 
Parlement du Canada à sa prochaine 
session, pour les fins d’obtenir un bill 
de divorce de son époux, Kenneth Lee 
Bernard, de la Cité de Montréal, pour 
cause d’adultère et de désertion.

Daté à Montréal, dans la province de 
Québec, ce dix-neuvième jour de dé­
cembre, 1920.

//Italienne, furieuse. — Que me 
fait votre Confucius; je n’ai pas 
affaire à lui, mais il vous que le 
Gouvernement a nommé Contrôleur 
des marmites pour protéger le peu­
ple contre les marchands. S’il vous 
a nommé, co n’e«st pas sans motifs.

Le Contrôleur des marmites. —

Montreal Light, Heat & Power Cons.? » la

M, Guyau. Edifice Power, S3, rue Craig Ouest.
Edifice Power en haut do la ville, coin des rues Sainte-Catherine et 

Montcalm.
District do la rue Sainte-Catherine Est, 4S0, rue Sainte-Catherine Est. 
District do Maisonneuve, 2200, Sainto-Catheme Est, coin Bourbonnièro. 
District Mont-Royal, 1007, Avenue Mont-Royal Est, près Papineau. 
District Saint-Denis, 858, Saint-Denis, près Duluth.
Avenue du Parc, 2438, Avenue du Parc, près Bernard.

:o:
restons-y ! Je propose que chacun 
de nous envoie quotidiennement à 
Quartier de Lune, ee qui peut con­
tribuer à faire une bonne cuisine etFemme européenne, je vous ordon­

ne le silence ! La contemplation de 
mon nombril m’occupe assez pour 
ne pas m'occuper d’autres soins.
Du reste, vous troublez ma diges- il ignorera nos depredations.

Tous en choeur. — Bravo !... Bra-

à son intérieur tout le confortable 
désirable. Le Contrôleur des mar­
mites sera sensible à ces cadeaux et

BENJAMIN ROBINSON,
Solliciteur pour la requérante,

1S9. rue St-Jacques, Montréal. 
51-52-1920 A 11 1921.

lion. Allez dans la rue mendier si 
les sa peeks ne fourmillent pas dans 
votre poche.

Un ouvrier in porcelaine, (en­
trant). — Excellence, au secours ! 
La fabrique où je travaille a dimi­
nué mon salaire de 28 pour cent et 
les marchands de toutes les especes 
ne veulent pas diminuer leurs prix.

vissnno :...

ni leurs mains boudinée
...... ,, . Lignent encore les bagues c-nurmes
Quartier de Lune (a son mari.). dollt olle encombrent leurs

-y»1:? voir, Excellence, la voit»- lloigt.s. v'est la signature de leur 
re funèbre (,u. s approche du fieu- origine pins que plébéienne. Mais 
ve jaune, hile semble bien char- ccla n>s, cncorc ricn. Comme ces 
gée: (comptant les corps a mesure dnmtx, 0Jlt pcu dv eulhlvc intelIcc.

tnolle, et qu’elles n’imitent même 
pas M. Jourdain qui prenait des 
maîtres pour apprendre à danser 
et à parler de beau langage, elles 

j ne comprennent pas grand-chose 
! aux

SCENE ill \s que sou-
r* sj j *, %

Voici le Breuvage Idéal 
pour les Fêtes:o :

LE CANADA MUSICAL

V 'est avec un plaisir toujours nou­
veau qu’on lit Le Canada Musical qui 
dont scs lecteurs nu courant de Bac- 
'utilité artistique la plus up-to-date. 
John McCormack, nous annonce le con­
frère. a chanté aux fameux concerts du 
Conservatoire, John McCormack, le té­
nor des recettes phénoménales. Une jo­

ue humeur comme des l’usées dc lio réception a été organisée dans le

u dentes, 1 ail absent et baillent J | tor Danserenu. La propagande musicale 
bouche que veux-tu, déguisant il allemande s’affirme de nouveau aux 
peine ee geste de lassitude et d'cil- Etats-Unis; une troupo allemande ee 
nui sous'd’énormes éventails de TTV*" donner bientôt, au théâtre

; plumes a manche eue rich 1 de dia- troupe du Metropolitan prépare ou ce 
j niants qui valent une petite for- moment la “Louise” do Gustave Char- 
tune. "'entier, qui sera dirigée par M. Albert

Pour le spectateur, c’est une J ° ,cllcf d’orchestre français.

etude de moeurs qui en \ aut bien ]v> partout ne nous laissent rien ignorer 
une autre, un soir par hasard, mais Je l’activité prodigieuse qui existe dans 
qui est fatigante renouvelée trop *ous les pays au point do vue musical. 

! souvent. Où sont les beaux publies M,ï,r1ooî 1Iub®rî; un violoncelliste mer-
id autan, les salles vibrantes et les ; scène parisienne avec les grands or- 

foyers" animés OÙ on ramassait jehestres il n’a que 15 ans. 11 y a beau- 
les mots d esprit à la pelle ?... ! coup d’illustrations dans le numéro du

Ce sont là les couches nouvelles, !1 an:i,1:l -XI,isicnl âu us décembre qui

j on s \ t era peut-être... a la lon-||c8 abonnements, $3 par année, on est 
glltî...—La Gazette. j prié de s’adresser îl Casier postal 1509,

: Montréal, Canada.

SITES RESIDENTIELS A VENDRE «SHfsa smSi vous désirez bâtir l’an prochain, c’est le bon temps île choisir le site 
pour votre demeure. Vous pourrez alors vous occuper de. vos plans et spéci­
fications et être en mesure de commencer A construire au printemps. Nous 
nvrns un lu au choix de lots â vendre au sujet desquels nous aimerions vous 
renseigner. Votre lot sera plus cher si vous retardez.

3"
dialogues fins,

plein de trouvailles et de mots que 
les acteurs se renvoient avec bon-

spirituels.

ALEm I.PWRA THE CRADOCK SIMPSON C0. 
120 Rue St-Jacques, Montreal ’UNE qualité supérieure, comme le sont 

d’ailleurs toutes les autres bières 
Frontenac déjà si appréciée du public, la 
Frontenac India Pale Ale brassée par 
maître dans les méthodes et les procédés des 
plus célèbres brasseries Anglaises, possède 
toutes les qualités qui ont fait des Pale Aies 
Anglais l’un des breuvages les plus appré­
ciés.

D
un

Joyeux Noël et Heureuse Année
A toutes les personnes de bonne volonté qui ont besoin de 

fruits, légumes et autres aliments des plus frais est des mieux 
choisis. C’est ee que peut vous offrir

0J.-A. LABONTE Essayez-la.
zaine de votre épicier vous serez enchantés 
de son bouquet agréable, de son piquant 
caractéristique, de sa mousse crémeuse qui 
s’attache au verre comme pour prouver sa 
pureté et un brassage soignée.

La Frontenac India Pale Ale 
est en vente partout.

Conunandez-eu une don-i i

AFL'IîPICIKR POPULAIRE.

No 310 rue Dorchester Est (près Saint-Denis)
Qui tient aussi ve qu’il y a de mieux on produits français on conserves,

tels que:

Caviar, pâté de foie gras, champignons, truffes bros­
sées, fromages Camembert et Roquefort, etc., etc.

Le tout arrosé d’excellents

Champagnes, Clairets, Sauternes, Bourgognes, 
Oporto, etc., des meilleurs crûs.

%----------- : o :------------

C’est un grand service il rendre aux 
vérités que do les rendre imaginables.

Jo'ubort.
Dans beaucoup de pays, le parlemen­

tarisme n’est que le paravent derrière 
so délecte l'absolutisme do la royauté 

; par la grace de Dieu. Max. Nordau.
Le travail honnête a en soi lu mémo 

dignité, soit qu’il ait pour objet la 
confection de paletots ou la création 
de voies ferrées ; il culture Intellectuelle 
égale, l'ingénieur sa journée finie, n’a 
pas lo moindre a vanta gc il réclamer sur 
le tailleur.

6|A:o:
UNE VIEILLE COUTUME ALE

Quand arrivent les fêtes do Noël ot 
lu Jour do l’an on observe toujours la 
bonne et vieille coutume d’offrir aux 
amis et i\ la famille un verre do bon | 
vin, et afin do continuer cotte bonne 
vieille habitude, il faut vous mûnir do 
bons vins purs ot des meilleurs crûs. 
Pour cela exigez de vos fournisseurs 
les excellents vins qu’importe Amédée 
Lesieur, 49, rue Bt-J eau-Baptiste, ot 
vous serez certains d’avoir co qu’il a 
a d# mieux pour traiter vos amis.

Frontenac BreweriesO
MONTFtCAL

!«'» .MU MK.'IMO

LA BRASSERIE FRONTENAC Limitée,
MONTREAL.

Commandes délivrées avec expédition à domicile et ù toutes les gares et quais.

Epicerie: Tel. Est 1391. Bureau: Est 714(>i

MONTREAL
1

Max Nerdau.

j
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(Suite lève page)
pas maîtres de nos forteresses par-(levant l'effet de cette trahison qui 

ira servi qu’il perpétuer J’oeuvre
de notre grand disparu.

* * *

A la veille cl’entrer clans notre 
douzième année cl ’existence, nous 
souhaitons à Mus les hommes de 
bonne volonté un heureux et joy­
eux Noël. Nos amis surtout sont, 
compris dans ces sentiments et 
même ceux qui craignent de mais 
lire. A ces dernier nous espérons 
qu’ils comprendront bientôt l'in­
térêt qu'ils doivent porter au 

Pays”.

ce que nous nous serons sauvés ! 
Mgr Béliveau sait pourtant ce 
qu'il en a coûté -au clergé pour 

Quoi qu'on en dise, nos délégués s'être mêlé des questions politi- 
canadicns, à la première session (pies jusqu 'en 1896, date fatale 
de la Ligue des Nations, ont fait (pii vit l'écroulement de cet écha- 
bonne figure et se sont attiré des faudage de mensonges, de calom 
approbations de la plupart de nies, d'insinuations perfides éle- 
leurs collègues. L’hou. Kowell n'a vé du haut de la chaire contre le 
•pas craint de contrecarrer la dé- parti libéral auquel le nationalis- 
légation anglaise sur certaines me a pris (piehpies-uns de ses plus 

confrère questions importantes, ce (pii iiuli-1 Ixeaux principes, geai qui se pare 
a eu que que l'impérialisme canadien | effrontément des plumes du paon !

en veut-il aux Anglais, 
! parce qu'aujourd'hui ils font no- 
i tre éloge? Ce chrétien devrait se 

Charles Gauthier, l'insoumis à réjouir de ce que des hommes de
essaient des mov-

De
\

i•r*

PyiAHEU
Et je vous souhaite une bonne 

année ! Pendant que je jouerai de 
la guimbarde et du peigne dans 
les choeurs angéliques, je penserai 
aux gigues voleuses d autrefois, 
aux cotillons et aux

*.
* * *

Notre sympathique 
monsieur Lindsay Crawford,
une réception par trop démonstra-l n'est pas des plus prononcés. Quon Pourquoi 
live de la part de nos concitoyens en prenne note, 
du Nouveau-Brunswick. Ces gens 
prétendent que Von doit nous oc­
cuper de- nos affaires au lieu de son service militaire, a le culot de! bonne volonté
leur offrir le fumet delà marmite faire du persiflage sur le status eus de conciliation et tentent 
étrangère. Le principe a du bon. de la Ligue des Nations, voulant rapprochement entre les deux ra­
ce r nous devons tous êtres Cana- X entraîner la question irlandaise.! ces.

Les directeurs du "Droit ne sont 
pas difficiles de se servir de ce tire- cornélienne que ce 
au-flanc pour se faire l'écho de Vina. c'est moi qui t'en convie.

(’es castors sont d'éternels grin­
cheux. Ils prennent ombrage de 
tout. Ils ne voient que coups de 
poignard dans le dos. c'est la ma­
nie de la persécution! Alcibiade 
qui coupe la queue de

i
.1* %

brandys
que nous dansions avec tant d'en­
train. J'ai demandé à saint Pierre 
si on se souhaitait la bonne année, 
au paradis, ça m'aurait fait un ve­
lours d embrasser toutes les belles 
petites saintes qui jouent de la 

e harpe et des violes. Souvent el- 
So\ uns ami. Ls ont l'ait* de trouv

• t4 »

* * *

ùun

IV ï*1 f.Mais n'est-ce pas d'une ma jestdiens avant tout.
* * * • »

er le temps 
long. Vest bien joli de souffler 
dans des hautbois et des flutes, 
mais j'aimerais à jouer d'une au­
tre sorte de

Jean-Baptiste Constant, du Pro-l
grès du Saguenay, se permet de leurs idées. C*est le vieux dicton: 
donner son appréciation sur les Dis-moi qui tu liantes et je te di- 
résultats tics élections partielles 
(pii ont eu lieu le mois dernier, 
et il prétend (pie c'est le prélude 
de la déchéance du gouvernement.
Si ce dernier, dans tous les vas rem-

« •

Wm
w AV ^

rai epu lu (‘s. • •• % ft. a tenir sousveze
* * * mon bras pour les presser 

mon coeur 
curs de ces 

i féminines

gcontre
les spirituelles ron-

gravicuses ombres
pii voltigent dans le

. . -, *iel et nous effleurent de leurs
prenne la mouche a propos de subtiles

entrefilet de la presse 
orangiste. c'est ridicule si l'on 
veut attacher de 1 "importance à ce 
(pii n'en a pas. mais enfin ve mou­
lin à vent peut servir de prétexte : •) 

eur helliipieuse de nos cas­
tors. Faire la lipe parce (pie I on

v . t t.............. ... non> brûle de 1 "encens sous le nez. |
i Canadien de La \ erite dévia- s'ingénier à dénaturer 1 
re que le Canada est divise par rions de nos adv 
une politique de haine, qui ne peut poser les plu 
que nuire à la tranquillité de no­
tre pays. Si *• La Vérité". "Le 

i Devoir". "L'Action Catholique
Le Poulin du " Droit" a henni " V'' 1)v"i:,'.‘ v' autres journaux de >• 

furieusement à cause que le re- iK>al>'î. u avait pas attise le
corder de Hull a renvoyé la plain- fanatisme de nos concitoyens
te portée contre un certain hôtel ‘esI:mI>- V •' ,0‘ e.
de cette localité, vu que personne nous aurions a paix. h î.q 
ny est entré pour prouver que vous lil !",1,niu‘- tas d hypocrites 
c'était une maison "mal fermée '.
Pourquoi le confrère n"at-il pas 
fait comme "L’Action Catholi- !
(pie", qui envoie ses aeégi/ions 
dans les lupanars afin de nourrir 
la chronique de Paul Henri.

Le Dr. Clark, député de Red 
Deer. a pris à partie, i lion. Mac­
kenzie King sur sa politique tari- 

1 faire «louvoyante, 
chael pourrait en dire long sur ve 

i chapitre, mais cela n'empêchera quelque t 
pas l'électorat canadien de se pro- 

• noncer en masse en faveur d'un 
tarif convenable pour protéger nos 
industries en vue de la haute bar­
rière (pie les Américains veulent à Fard

son chien ,{
pour avoir raison de se plaindr 

Le laineux Mi- des dieux et des hommes. iQu "unporte trois comtés sur quatre nous 
ne voyons pas comment Jean-Bap­
tiste arrivera à la fin.

* * *

I t »
Faire gonfler 

joues rondes en soufflant de- 
ms. doit être aussi agréable,

pie de faire des 
savon. Parfois il arrive 

a un amputé d'avoir mal à la 
jambe qu'il n'a pas. à une jolie 
tomme de ressentir d atroces don-

4caresses.
ces

mLes deux coulions qui ont été 
volés à Spencer Wood, n'oirt pas 
causé autant d'émoi «pie l'affaire: 
Garneau. (pie notre confrère du 
Franc-Parleur essaie à mousser. 
C'est tout naturel, car cet horrible 
forfait cat non-seulement une tare 
sur la bonne renommée de la vieil -

pour le moins, 
huiles de

H
O

O
• %

nous imposer.
eurs aux dents qu'elle 

chez le
a laissées 

lentiste. 11 en est ainsi deînten-vs
ersaives. leur >up- 

s noirs desseins.
Je donntmoi.

h 1 ! en diamant, ma paire d'ailes et ma 
félicité éternelle pour pouvoir être

Saint

us ma couronne•r;
le cité de Champlain, tandis (pi

co eh o ii-
la i »c

la vilaine eh e>t interpréter
4iîrangement la grandeur du 

• cerdoee

• % . i osepremiere - n est 
ncrie

(pi une 
des plus ordinaires. sur lasa- ïerre cette nuit.

ve. c'est desservir 1 Eglise.. Pi 
• est envenimer une plaie sur la- long 
pielle on devrait plutôt verser le 

P1*0- baume et l'huile. Je 
lurette que prélats 

►pez- Févûipie

i oit»* qui nu* trouvait le 
in a post roplia :

-Qu est-et* qu'il va (pii ne va 
luis, tu as aujourd'hui une face 
d‘enterrement ! Pas de 
dis. mon vieux, la 

est d être heureux.

* visage

ivois que nos 
(pie 

mais
ils trouveraient dangereux de e ' 
s immisver en des .

♦ [obligé* de s'excuser t imidonient. 
atisisi pathéti(pienienî. 

si son lang
en is. son coeur l 'était 
il avait, du reste.

sont
de

t »patriot le sais, "les vieux sont aux creux 
mais ne fais pas d'allusions bles­
santes à nos tribuns de la Saint- 
Jean-Baptiste, qui pendant cin­
quante ans, ont prêché le patrio­
tisme et la religion en exploitant [son ! 
leurs compatriotes et en ne pra­
tiquant pas la charité, laisse-lesI 

tte vallée de j manger leur ronge, 
constante du | —-S'il n'y a pas de réveillon ici, jde r

: si c'est "extra drv comme chez du Rhin.

aussi
Saint-1 ionifaee.

« * N

dement mi­ra au para- 
consigne.

et (pies provinces.
sur ce que b liée ou dont il se méfiait. 11 n'y 

age n'était point fran. avait alors qu'une mystique vi­
. Eu (pmi vante chez nous, et c'était le mys- 

absolumcnt rai- t i» pie républicaine. ( "est d'avoir
su (pi'il fallait faire appel aux 

Italien baragouineur de ‘*nll<*lies larges et profondes de la 
pii sut parfaire l'oeuvre France, en leur donnant la part 

•(inclure les traités pouvoir poli tuple (pii leur vc-
W’est plia lie. négocier la ligne Mlli fit h* mérite — et la

, (pii nous donnait tout — <h‘ Gambetta. 11
protectorat de l’Al- 11 compris la force de la province, 

pii lai*$n derric-H1 .a .ivh'‘ hases de cette Répu­
* di- bliipie (pi*<m appela ironiquement 

la République des vétérinaires 
•t qui était la République des pny-

royale"
(pi'en ont eu ces paysans n a-t-elle
point pesé d’un grand poids dans 
la victoire

En somme — chose curieuse !—

ici.
• 4

* * pies nous qui ne
sont pas de leur ressort. Au»! g 
dent-ils le silence

bii. je le <ai<. je ^ni^ condam­
né au bonheur à perpétuité.

—Far ma clef ! voilà 
ve la mariée troj 
terni
t es lamenté

La plupart d 
î idien> ne veulent pas que Y opi­
nion pubJiqu

grands quo-e nos ar-
tatif al 

hommes
ex pih* l>0- pi il tvou- 

dle. Tout le 
pic tu étais sur la terre, tu

manifeste quand 
• il s agit de projet< qui seraient de

e se Iument
d'Eglise qui ne veulent 
les parolv>
gion et Lieu lui-meure.

:necosa ire 11V > l, Cet
; fran(;ais. 
de Richelieu,

ut
pa> que 

compromettent la reli-faire progresser notre 
et ouï font les idées de

lever leurs

IN |nature a 
pays.
ceux «pii veulent re 
inepties ou leurs lonnées qui s uit 
le nature à induire le public en er­

reur. mais "Le Fays 
prêt à faire le contraire de ses 
confrères qui s’évertuent à berner 
le public.

Ils sur vet
larmes, sur la fuit 
bonheur

*
Georges l’elletier s'est fendu . 

d'un long article sur 1 isolement 
de la province de Québec. Comme 
le confrère avec son maître Bou- 
rassa. travaillent depuis nombre 
d'années à faire du Québec une

veine de i ' 
-is libé-

Quelles que soient le 
qui se dressent à tout 
nues de la situât!

lif fieul tés pii t échappait au mo­
ment où iu croyai> le saisir. Main-I M. Roberts, s'il n'v a pas moyen <1 
tenant que tu Fax profites-en. bécoter les petites saintes, donnez-11 
N'aies pas la gueule grimaçante * nous une messe de minuit, pour n 
d'un chien qui mange des guêpes ! <pt 'on ait 1 illusion de la Noël. ! • 

•asiii<-;.quand h* miel des jouixinees pa- Voyez sur la terre le sang du bon XIV 
radisiaqucs fond dans ta bouche. Bien comme l'eau de la

*» «
ave- sim pic ment le 

emagiie. enfin. <
lui un magnifique édifie 

plomati(pie que

f "X » '
litique. nous 

Québec réus- 
Il ivv a

ion po
lout on s pas «pi 

à les surmonter, 
point de dogmatique 
î ique const it ut ionnclle 
tenir longtemps 
de conservation

. • toujoursCM ne e
sisse ; »• •

pauvre Louis 
ne sut encuite que mettre en 

était certainement un bon

leet de 
(pii pu i

contre 1 instinct 
dont un peuple 

et contre les]

• «

ilote, il était en pleine 
jubilation de voir nos amis 
raux faire «leur jeu. eux qui vou­
aient aux gémonies Bourassa et 
ses acolytes. C'est révolution, par- 
bien !

sms. La «conscience • »X. > " IJC corpora- pièces.
lion voûte chaud. Donnez-nous ici'"La Véri . qui avait un a­

mour prononcé pour le premier 
ministre Drurv. a subitement senti

Jue voulez-vou>. 
éveillé tout 
un Y>t*i i i r de 
oreille.* ! .1 *•

11 . . . . . , métèque. Cela prouve (pi'H v enh, commun,un sous 1rs «leux ' |ls Vmv||, ,Jmi. , WJnnmlnvnx
r- '"" sous lu munan-hir, qui s,-n,l,lv n'a-
tre vie nous voyons le sanct itiea-1 . • • .... , % « voir jamais eu aucune antipathiei leur avaler le vin sous noire nez . . , 1, , v. ... . , . pour les— le jour de Nod egalement — ; ,
sans nous dire au moins: < este, ,v i , , i i . • renient et rangers, telspour vous saluer! — Grand bien
vous fasse!" i ,s

d Angleterre, et
notre ennemi Malbomugh. le vain­
queur de 1 Almanza, et Maurice 
de Saxe, maréchal de Saxe, comme 
Berwick, le vainqueur de Foute- 
noy. de Rancour, de Sawfeld, fils 
naturel d'Auguste 11. électeur de 
Saxe, et de 'la belle Aurore de

je me SUIS I 
ce malin, avec 

cl««cheftes dans les
hosei est toujours animé 

lois naturel! 
donné, produisent 1 
necessaires pour le libérer <1

Nous

es pu. a un moment 
e< événement *

refroidir son affection pour le chef 
fermivrs-unL. quand elle a ap- 

a été initié à une loge

me mus vu dans mon 
traîneau, alors que du trot de h 
* i rise. .J « «>eî I e

prétendre qu'un pays peut se sau­
ver tout seul, c'est un préjugé, 
un cliché du romantisme, de ce 

\ romantisme que les mêmes monar- 
Iiatun‘‘ <*,e Jacques 11. roi chituis, par une imprudence bien

1 une soeur de dangereuse pour eux. poursuivent
de leurs sarcasmes. Ce n'est qu’à 
l'époque romantique — et ce fui 
même une des théories les plus 
chères d un romantisme plus spé­
cialement allemand — (pie l'on 
crut, (pie 'l'on professa que les 

ithédraies, (pic les chansons de 
geste, (pie les poèmes honiôtique.s 

baient faits tout seuls, par sim­
ple effusion d'une âme populaire 
anonyme. On cat bien revenu de 

i cette rêverie: demandezUe à
Rien ne se put faire sans 

qu'un peuple le désire: il faut que 
chose soit à son goût; mais il 

faut, de plus, que cette chose, 
quelqu'un la fasse pour lui. Dans 
le domaine patriotique et le do 
maine politique, Gambetta Va fait* 
•le crois sérieusement que c’est ce 

la pou- (pie dira I histoire, quand Jes évé 
nements auront pris leur perspec­
tive. Du reste, cela est déjà preu­

ve que le cas aujourd’hui.

(1 es i inet vi | îles et meme
étrangers 1rs plus notoi-l

ee Berwick.

* ses et m u. blottis danspi n
le francs-maçons.
•'mules de feu Tardivel ne sont pa 
•lia n ceux dans leurs affections, et 
très souvent ils sont obligés 
changer leurs fusils d'épaule.

iNotre digne ami le recorder 
Semple donne une interprétation 
du code criminel, révisé, sur Vau-

P p roseurs.
^ pas découragés par 

1 incertain et de t rouble

ne > o 1111 n e x
‘ (pi 'il y a 

dans un­
. Le> dissoimancô qui 

esprits. 1 
produisent 

* effets salutaires. L'anar-
est pénible à 

levons

(1 1 es robes «1*» carriol
filions sur 1

e eu loup, nous 
a grande plaine blan­

ch-. comme en un rêve. Ma fem­
me avait 1«* bout du nez rouge

et les yeux 
esearbou-

s pauvre*
«i

torité (pi'il doit avoir concernant 
son pouvoir de condamner le* te­
nancières d** maisons «V prostitu-j 
t'on. Cette interprétation prête à

l'avenir, ces maisons: 
t re tolérées com- 

ndition ! 
convenablement * !

de V*° P°nti(pi
•latent dans les En revenant de la messe, où mon 

père m'avait conduit, je dis à ma­
man :

—Je sais pourquoi la cloche son­
ne pour nous faire baisser la tête, 
c'est afin qu'on ne le voit pas en-j 

: filer toute la carafe de vin.
Bon saint Pierre, ea nous ferait I 

du bien de nous passer le saint ci-1 

boire au moins une fois Van. En

*-( eun-f ' X comme une ceriseî 1 its d opinion* 
vent d
eliie des

s Mil- brillants ainsi que deux 
vies. I! v avaiéchauffe

point de l'ébullition, à cause que 
! i 'lion. M. Blondin. Va cité comme 
autorité sur la mise

Soleil" r*est au une iM-titaubergepenser qii a 
de joie devront éi 
no* en France, mais a

principes
mais u .i arrêtai commander 

de vin brûlant
• i un verre 

et renouveler la 
Veau chaude (pii nous 
pied* confortables. Et

t ra verser. nous ne
mi force de lN.ls nous décourager. Isolé*, épar­

pillés. pensant à l'écart, si quel­
que accident dans le 
lières paroi

co
bouteille 
tenait 1qu 'elles 

contrôlées.
soient loi militaire. Notre confrere, de 

; la côte de la Montagne. * * se mon- *
la brutalité des faits

l'embêtant pour lui. PI,,)V°qti 
amont la côte

i ciul es
« b'x Knenigsmaîk. $*t grand-père de la 

très Française George Sand !
Gambetta était beaucoup mom* 

cette fête, métèque que tous ces brillants me.
(pii furent d'excellents ser­

viteurs de notre pays. S'il l'était. Bédier! 
ee n était plus guère que commej 

charmant duc de Nivernais. ;it 
: descendant très Français du Sici­
le n Oiulin Mazarini.

genr» notre «mite. Jo- 
«•înoiistilléc, se collait 
ir moi et nous disions 

rien* tiv* drôles 
*aient rire

nous continuions 
*Otte, plu* 
davantage si

* * «b* M gr Béliveau Etes • fe • vont re
et ce qu'il y a «

rapport. Trop écrire nuit s et i auges, criardes.
, . „ trop frotter cuit, comme dit le scml,1?,,s '' orchestre où 1

sile de St-Jean-de-Lieu. Est-ce | .)ruV(.rhc musicien* n auraient point l'op-
que le député aurait des pressen-- _______ _______ port unité d accorder leurs inst ru-
timeuts, (pie la déchéance de son J * * monts. Non* n avons pas de dicf
ami Gauthier pourrait agir sur sa AVIS IMPORTANT f qui tienne la baguette pour diriger
mentalité, au point qu'il s'est piv*j -— . I opinion publique. Au fond, nous
muni d un refuge, ou au cas (pie 1 augmentation des ( a von* bea m*.oup d'éléments
son élection serait annulée. Mys-j droits postaux et autres obliga- ,q robu*tes qu'il serait criminel d.* 
1ère! tions qui augmentent considerable- condamnera l’inaction. I)

ment nos frais d administration, dust riels apportent aux 
Orner nous sommes forcés d'augmenter mi(. energie et 

lléroux. dans un article où la Ion- le prix d abonnement au Pays , techniques (pii sont en train <1 
gueur ne fait pas défaut, critique c est-à-dire qu à partir du 1er non voler notre situation
1 hou. V. V. Ballant vue sur sa po- janvier 1921, le prix pour les j que. Chaque année,
lit ique de marine. Comme argu- abonnés de la campagne sera le nouveaux écrivains frémissants 
ment probant il cite 1910, mais il même que pour la ville (S2.50 par d enthousiasme et qui poursuivent
omet de dire que lui et son maître année payable d avance. Pour les avec sérénité leur

Etats-Unis et l’Europe, le prix
sera de $3.00 par an.

Nous conseillons à ceux dont 
les abonnements sont à la veille L 
d’expirer de renouveller avant le
janvier, de même pour les non- l’esprit à l'instruction 
veaux abonnés, qui pourront pro- b maison s bienfaisantes du mouve- 
fiter des anciens taux, à savoir ment ouvrier. On pourrait 
$2.00 par an pour la campagne pant le sol du pied 
ou pour ceux qui demeurent en un peuple tout armé 
dehors de Montréal, et $2.50 pour Que faudra it-il 
les Etats-Unis et l’Europe. ...

te S (
Armand 

annonce dans son
Changement de pro;

Boisseau nous
Courrier de St-Hyacinthe", qu'il 

a fait une visite en détail de l’a-

e • 1 * * * manifestation* Vi->•)*. suite, mi serait trois cent soixan-(1-t‘X non* donnons d s resonnnn- 
Nul!

te-cinq jours à désirer 
—Tu as toujours des idées, toi teqm-s. 

Malien.

• » 1 (pii nous fai­
lli me des fous. Plus 

faisait froid, plus 
avaient chaud. Quand nous aperce­
vions 1 églist* toute 
b* nuit, non* 
déjà rendu*.

«• est * i*< ; es. » M.s res-*ou* ee ci >
; ir *et 1. * nos coeurs

—On a une tête, e t affaire, 
illuminée dans c'est pour cela ! Tâchez au moins 

••tions étonnés d'êtré d’être chic pour les Canadiens.
Tenez, saint Pierre. ; Que les gens de Québec et d’Onta- 

* qui manque au paradis, ce sont rio continuent à se téter les oreil-
Vous les. Que les rouges et les bleus se 

uni- battent pour qu’il ne reste des par­
tis, que deux petits bouts de 
queue. Que Montréal comble le t,v 
tonneau sans fond de la dette pu­
blique. Que les veuves des soldats que
soient pensionnées pour qu 'elles pie je veux dire, c'est que s’il 
ne puissent exercer d'autres mé- n’y a pas de poutre, il n'v a pas 
tiers qui propagent la peste écar- de paille non plus : voilà tout, 

et les sons sor- late. Que les patates ne montent j
pas à une piastre la mesure, 
chez de brasser Rome pour que 
nous ayons un cardinal montréa­
lais; un bord à la calotte, ce n'est 
pas plus malin que cela! Voilà 
qu’avec le paradis, à la fin de 
leurs jours, vous devez donner 
paradis. Je ne vous en demanderai 
pas plus, faut pas forcer 

soleils, la crèche du di- <‘Hc finit 
qui nous faisait pleu- 

!"•* nous pensions à no- 
à la maison 

s inquiétait ; Pour­
vu qu ii m* s'éverlle

L‘V

1
No*ez quo jo no protends pas 

.lu tout signaler à cos monareliions 
échauffés — ou qui se battent les 
lunes pour s'échauffer

In ils garderaient dans !'dr­
oite en nous mont rant la paille 

nous aurions dans l’oeil;

Cl
sains les florin- s de chez nous, 

avez de beaux instruments dec< in­
affaires 

des connaissances

i vsiqur. mais 
coeur connue J

pii ne vont pas au 
a chanson de notre 

cloche bedonnante qui, le soir def • pi*- \* •• i » -. a oui. se tremoussî

* * *
Notre ineffable confrere

ait. levait sa ju- 
si elle n 'avait pas eu 
Parfois la* neige et la 

lui ta iraient connue des sor- 
l'amygdales, 

talent étouft

«•con o mi­
nons avons d.* Pierre Mille.pe comme 

cent an*, 
glace 
î (•*

:o :

Le fils <le la en m pagne renonce it 1: 
UU motte «le terre, à la liberté, à la sut 

(|llC la a bouda nee de lumière et d’air, pou 
lanver dans les prisons morbides d. 
fabrique; des quartiers ouvriers de

de même VHumnnih 
eonsidéréc dans son

En réalité, c’est au métèque, 
l'a- franc métèque Mazarini

France doit d’avoir, du marais où

oeuvre lumineu­
se. Les femmes, Madeleine en tête ' 
accomplissent, elles aussi, une oeu­
vre d emancipation et d 

•a classe laborieuse toujours 
niée au travail, ouvre

••s. pb intifs de sa gor- 
mais sa voix nous était 

comme celle d'une vieille 
Et la 

avec les vieux

Pourassa ont trahi Laurier dans le 
temps, et aujourd'hui il se prélasse

ge en fer. • »S C

luenere 
; grand *nn 
nuit, 
voix 

fions

elle s’était enlisée sous la régence 
de cette autre métèque (pie fut 
Anne d'Autriche, rebondi jus­
qu 'aux plus hauts sommets; et 

à Gambetta que la Frai 
doit, pour une bonne part, d'avoir 
sauvé son honneur eu 1870 et pu 
ensuite effacer l'humiliation de 
cette guerre. .Je ne le met pas du 
tout sur le même pied (pie Maza­
rini ; mais ee qu'il a fait, ce fut 
tout de même quelque chose !

I*n de ees monarehiens échauf­
fés dont je parlais tout à l’heure, 
entendant dire au Parlement “que 
Gambetta avait sauvé la France '. 
a répondu : “La France s'est sau­
vée toute seule !" C'est, vrai et ce 
n’est pas vrai, et. à y bien regar­
der, cela est plus faux (pie ccd a 
n’est vrai.

clarté.<• grandes villes; 
civilisée s’arrache, 
ensemble, de plus en plus nu claim » 
nourricier et se parque dans la grand 
industrie, où elle étouffe et meurt de 
fui,,,. Max. Nordau.

messe de mi- 
chantres à la 
et dont les 

tablaient des étoiles fi­
lantes (pii sombrent dans la nuit, 
b*s oltLiant * tout constellés d’or 
comme des

crc.uni-1 

avidement ceInformations de t ren,Liantet aux com- i
si'BOURSE au c'est see

:o :
sa vache, 

par donner de l'eau. LA BANQUE D’EPARGNE DE LA 
CITE ET DU DISTRICT 

DE MONTRRBAL
Exactes et rapides vin enfant :o :pour opérer cette 

• renaissance, demandcz-lc à la veil­
le dr l’an

rer, parer 
t re pet iî dernier laissé 
et dont Josette

QUELQUES “METEQUES”nouveau, alors 
nous jetons nié’ 
coup d'oeil 

l’ut b - cendre sec

L’ADMINISTRATION. (pic tous 
‘lit llll

sur l'année dont b 
mule du grand clepsy-

qucllc différence y aura- dre de l'éternité, faisons notre 
i il entre le meurtre commis jmr l'us- amcil llalj(imi| ,]c 

le meurtre commis par le , 
bourreau ? Le dernier crime n’a même | ^ 
pas pour circonstance atténuante quel* 

d’intérêt personnel ou de 
; le meurtre légal devient plus 

complètement absurde (pie le meurtre 
illégal. Le

Avis est par le présent donné qu'u 
dividende de deux dollars cinquan 
cents par notion sur le capital app‘ 
et versé du ce Me institution, n été d 
cia ré et sera payable il son bureau pr> 
eipal, n Montréal, le et après le lun w 
le trois janvier prochain, aux action­
naires enregistrés «mercredi le qnin •* 
décembre prochain- à trois -heures p 

Par ordre <lu Conseil do Directio

L' est sans émotion que j’ai ap­
pris l’autre jour, par la lecture 
d’un journal parisien faisant pro­
fession de vitupérer ,l’infâme Ma­
rianne, que Gambetta fut un type 
dans le genre de Ghilio Mazarini, 
premier ministre de Sa Majesté 
Louis XIII, puis pratiquement ré­
gent de France, sous le couvert— 
si d'on peut s'exprimer ainsi — 
d’une reine de France, Anne 
d'Autriche, eMc-même Aut richien­
ne, comme son nom l’indique, et 
dont il fut même, à ce (pie soup­
çonne l’histoire, l’époux morgana­
tique. G n métèque ! Métèque, Gam­
betta l’état même, il faut bien 
le reconnaître, beaucoup 
le Sicilien Mazarini, déjà 
puisqu’il était né à Call ors et ci­
toyen français, qu’il fut, dans no­
tre langue, beaucoup meilleur ora­
teur (pic vous et moi* et ne pou­
vait pas plus -parler l’italien que 
je ne parle tureoman ou le cliivi- 
mèque — tandis qu’à son lit de 
mort, le dit Giulio Mazarini était

pas, disait-el-
lC souvent. ( et te épine gâtait 
joie et nous

.o;# I• 0Banquiers et agents do change 
ii la Bourse de Montréal 

106 TRANSPORTATION BLDG., 
Téléphone ; Main 1315.

sa“Si l’on fait abstraction de 
lité sociale n entendions pas la 

point du jour," il fa b 
Josette de plus en 

Hait sur des chardons. C’est 
“attraction’

y y

-■
ex- messe “duconscience

coeur.
en lait partir,sassin et «•aitoute humilité de plus, 

encore une 
n avez

aArthur Lebol. que vous 
de minuit, 

que ce n’est pas com­
mon temps, tout le mou- 

peut se payer la messe de 
M isère

que raison 
vengeance :o: pa*. la messe A P. Leepérancc.

Gérant Gêner.
Montréal, le 29 novembre 1920

t

DEPUIS iShiloh
SOcawYntIA toux

Hotel Riendeau Liée

Songez doneGrâce à des promesses mensongères
1 passas- j à des bassesses, à une impudente van - | tue (lans 

assassins l’imite- tardi.se. à de banales déclamations
bourreau “imite” 

sin, comme d’autres
ront lui-même, subissant a leur tour I a l’appui de compères, le polit ique de 
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